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ta m n 

Cesl une question de savoir si Guil-
laume II est plus pitre que canaille ou 
plus canaille que pitre. Si toutes les in-
famies et toutes les horreurs commises 
en son nom et sur ses ordres depuis 
trente mois accusent en lui un bandit 
de la pire espèce, ses paroles et ses 
écrits le font apparaître en revanche 
comme le plus ahurissant des cabotins. 
JJI lettre que la Gazette de l'Allemagne 
du Nord vient de publier et dans la-
quelle le kaiser prétend se donner la 
figure d'un homme de conscience et 
d'un homme de cœur ajoute une perle 
de belle taille à l'extravagante collection 
de turlupinades qui composeront plus 
tard les œuvres complètes de ce sinistre 
hurluberlu. 

Cette lettre, comme on Va vu hier, 
•aurait été écrite à la date du 31 octobre 
dernier et elle aurait été adressée par 
Guillaume 11 à M. de Bethmann-IIoll-
uieg. Le kaiser y déclare que, puisque 
personne parmi les ennemis de l'Alle-
magne n'a le courage moral de pronon-
cer le mol de paix, c'est lui qui se dé-
cide à le lancer pour libérer le monde. 
Ur.-e telle initiative réclame « un chef 
d'Etat qui ait une conscience, qui se 
sente responsable vis-à-vis de Dieu, qui 
.possède un cœur pour son propre peu-
ple comme pour ses ennemis et qui,' 
indifférent à toute fausse interprétation 
possible ou voulue de son action, pos-
sède la volonté de libérer le monde de 
ses souffrances ». Guillaume 11 a voulu 
être cet homme-là-, par la grâce de 
Dieu. Et, sur le champ, il a invité son 
fidèle chancelier à élaborer une note. 

Telle serait l'origine de cette reten-
tissante entreprise allemande pour la 
paix dont on vient de nous jouer la farce 
grossière. L'entreprise a été plutôt la-
borieuse puisque la fameuse note ne vit 
le jour qu'un mois et demi après l'envoi 
de la lettre où « Guillaume, empereur 
et roi », réclamait qu'on lui soumît 
'« toutes les dispositions nécessaires 
sans délai ». Mais il n'est pas impossi-
ble que la lettre n'ait été fabriquée 
qu'après coup, et pour les besoins de 
la cause... 

Manifestement, le kaiser a voulu faire 
croire à sa bonne foi, à la sincérité de 
son geste et des sentiments qui l'au-* 
raient inspiré. M.ais qui, même dans les 
pays neutres les moins hostiles à l'Alle-
magne, aura la naïveté de croire à la 
bonne foi et à la sincérité d'un tel Cabo-
tin ? Tout le mal qu'il se donne pour se 
défendre d'avGir voulu tendre un piège 
n'aboutira qu'à faire éclater davantage 
la perfidie de la manœuvre par laquelle 
le haut seigneur de la guerre a voulu 
se déguiser en doucereux apôtre de la 
paix. 

Si cet homme avait eu véritablement 
une conscience honnête et un cœur 
humain, quelle belle occasion il aurait 
eu de le prouver dans les derniers jours 
de juillet 1914 '! Il dépendait de GuiV 
laume II alors, et de lui seul, que 
l'épouvantable cataclysme qui allait ra-
vager l'Europe ne se déchaînât pas. Le 
sort de la paix était entre ses mains. 
Froidement, délibérément, le kaiser se 
prononça pour la guerre. 

C'était l'époque où, tout comme son 
entourage et comme ses sujets, il croyait 
à la guerre « fraîche et joyeuse ». Le 
forban couronné qui fut à la fois le pro-
vocateur et le metteur en scène de cette 
monstrueuse aventure s'avise un peu 
tard aujourd'hui que les douceurs de la 
paix sont préférables aux horreurs de 
la guerre. Pourquoi a-t-il attendu plus 
de deux années pour affirmer son 
choix ? 

Authentique ou non, sa lettre du 
H octobre 1916 ne saurait effacer la 
trop réelle signification de tous les do-
cuments historiques des derniers jours 
de juillet et des premiers jours d'août 
1914. Il y a deux ans et demi, Guil-
laume II ne voulut ni du recours à une 
procédure d'arbitrage, ni de la réunion 
d'une conférence internationale, ni d'au-
cuns des autres m,oyens proposés en vue 
d'éviter un conflit sanglant. La guerre 
était dans ses desseins^: il rendit donc 
la guerre inévitable. Quoi qu'il dise et 
quoi qu'il fasse désormais, c'est lui qui 
apparaîtra devant l'Histoire comme le 
plus grand coupable... 

Une lettre de plus, ce n'est qu'un 
mensonge nouveau et une nouvelle im-
posture ■. à sa charge : contentons-nous 
de la joindre à son lourd dossier. 

CAMILLE FERDY. 

LU iDTEâLjfgi u mm 
Pour la violer, les Allemands 

éprouveraient des difficultés 
Paris, 16 Janvier. 

Le colonel Feyler écrit dans le Journal : 
Au nombre des projets offensifs que l'on 

pr5te aux Allemands figure l'hypothèse d'une 
traversée de la Suisse. Je constate, d'abord, 
que l'entreprise serait de vaste envergure. 
Il ne peut être question de tourner simple-
ment Belfort par le Jura bâlois et bernois ; 
le détachement d'armée qui poursuivrait 
cette opération-là aurait sur son flanc gau-
che et sur ses derrières l'armée suisse, en-
core que cette armée ne soit pas celle d'une 
grande puissance ; 250.000 hommes de pre-
mière ligne constituent néanmoins un fac-
teur qu'un général ne peut éliminer. 

Il faudrait donc une irrvasion empruntant 

tout le front du Rhin suisse, c'est-à-dire l'es-
pace du lac de Constance à Bâle et l'occupa-
tion du plateau suisse entre le Rhin et les 
Alpes pour aller saisir les passages du Jura 
neufchâtelois au cas d'une marche sur la 
France, ou les passages des Alpes centrales 
au cas d'une marche contre l'Italie. Je ne pré-
tends nullement que cette action prélimi-
naire soit d'une exécution impossible ; Je 
sais que l'armée suisse ne reculerait pas d'une 
semelle devant son devoir, les liaisons entre 
Italiens et Anglo-Français seraient aisées par 
la vallée du Rhône et le Simplon. 

Ce ne serait plus une force de 250.000 hom-
mes à bousculer en quelques Jours, se serait 
une immense entreprise stratégique a mener 
à bien ; la lutte étendue sur un nouveau 
front de plus de 200 kilomètres suivant de 
Bâle au Tyrol, l'équerre du Jura et des Al-
pes et l'appoint donné aux Alliés dune ar-
mée de 250.000 hommes suivie de ses réserves. 

La Suisse prend des précautions 
Berne, 16 Janvier. 

Dams une communication officielle, le Con-
seil fédéral déclare que les circonstances 
avaient peinais de réduire pendant ces der-
niers mois les contingents de troupes de la 
frontière. „ 

Dès le début de l'année, le Conseil fédéral 
a jugé nécessaire de prendre des mesures de 
précaution plus étendues. Pour cette raison, 
il a ordonné la mobiltstion pour le 2-i Jan-
vier de la deuxième division et des contin-
gents non encore mobilisés des quatrième et 
cinquième divisions de l'armée fédérale. 

Le Conseil fédéral reste pleinement confiant 
dans les intentions des partis belligérants à 
l'égard de la neutralité suisse. 

PROPOS DE GUERRE 

Mauvais métier 
Le métier d'espion est décidément un piètre 

métier. Il se peut que sur le nombre quel-
ques-uns réussissent à jouir en paix du fruit 
de leur vilaine besogne, mais si nous en ju-
geons par les faits, le pourcentage est grand 
de ceux qui se font pincer. Ces fâcheux pré-
cédents devraient, semble-t-il, . inspirer aux 
autres, une sage réserve, mais il faut compter 
avec cette illusion humaine qui fait que cha-
cun ici-bas se considère comme plus malin 
que son voisin. 

Au reste, ainsi que tous les métiers, celui 
d'espion s'use et devient mauvais. Nous som-
mes loin du temps où les chefs d'armées se 
payaient avec esprit la tête de l'ennemi par 
l'intermédiaire des espions qu'ils pinçaient 
dans leurs lignes. 

On connaît l'anecdote du brave général 
Bourbaki. Au cours de la campagne d'Italie, 
un espion autrichien ayant été capturé, on 
l'amena devant le général qui, attendant l'en-
nemi et ne le voyant pas venir, déclara à 
l'espion après lui avoir vainement offert de 
« travailler » pour son compte : 

— Eh bien, tu e^ libre ! File ! et va dire 
à tes Autrichiens qu'il y a deux heures que 
je les attends, et que ça m'em...bê-te. 

C'était le bon temps. Il y avait des espions 
convaincus qui espionnaient par amour du 
pays : l'espion patriotique qui a fait la for-
tune de tant de feuilletonnistes et de mélo-
dramaturges. Aujourd'hui la « profession » 
s'est industrialisée, comme tant d'autres ; l'es-
pion travaille surtout par lucre. L'état-wajor 
allemand a, paraît-il, le talent d'embobiner 
ses créatures. Il fait luire à leurs yeux des 
récompenses magnifiques, leur promet des 
fortunes, lesquelles se réduisent presque tou-
jours à une poignée de marks sous prétexte 
de renseignements insuffisants ou inexacts. 

Une espionne opérant chez nous au cours 
de cette guerre a avoué qu'elle recevait cinq 
cents francs par mois de l'Allemagne. Comme 
elle ne fonctionna que pendant quatre mois, 
ayant été fusillée le quatrième, cela met le 
total du traitement à 2.000 francs, et encore 
il y a lieu de supposer que la dite espionne 
se vantait. 

Douze balles de Lebel pour deux mille bal-
les, vraiment ce n'est pas payé. 

ANDRE NEGIS 

L'aviateuir Guynemer reçoit de l'Aca-
démie des Sports un prix de 

Î0.O0O francs 
Paris, 16 Janvier. 

Dans sa dernière séance, l'Académie des 
Sports a décerné, à l'unanimité, son grand 
prix de 1X1.000 francs pour 1916 (fondation 
Deutsch de la Meurthej au lieutenant Guy-
nemer, chevalier de la Légion d'honneur, 
décoré de la Médaille militaire, titulaire de 
la Croix de guerre, avec un très grand nom-
bre de citations. 

A abattu 25 avions ennemis, grâce à une 
habile tactique personnelle, mise au service 
d'un admirable courage. 

La Loi du Talion 
LE TRAITEMENT DES PRESONNUERS 

RUSSES EN' ALLEMAGNE 
Rétrograde, 16 Janvier. 

Le gouvernement allemand ayant interdit 
aux officiers russes de recevoir par l'inter-
médiaire des Croix-Rouges neutres ou d'a-
cheter à leurs frais aux cantines des camps 
de prisonniers, aucun comestible, les autorités 
russes firent savoir au gouvernement alle-
mand que les mesures de représailles sui-
vante;; seraient immédiatement appliquées 
aux officiers prisonniers en Russie, et cela 
Jusqu'à cessation du traitement analogue in-
fligé aux prisonniers russes. La ration de 
troupe distribuée aux officiers allemands pri-
sonniers sera payée par eux sur leur solde. 
Ils ne toucheront pas de ration en argent. 
Défense leur est faite de se procurer soit dans 
le commerce local, soit par réception de pa-
quets, aucune amélioration d'OTdinaire. 

L'attitude énergique prise par ie gouverne-
ment russe a porté ses fruits. En effet, le 
gouvernement allemand ayant donné l'assu-
rance formelle que tout traitement de rigueur 
infligé aux officiers russes ayant cessé, les 
mesures de représailles contre les officiers 
allemands ont pris fin. (Information officielle 
russe du 12/25 décembre.) 

L'efficacité des mesures de représailles 
vient encore de s'affirmer dans l'affaire sui-
vante : Des renseignements de source diplo-
matique ayant convaincu le ministre de la 
Guerre russe que parmi les mesures discipli-
naires appliquées aux hommes de troupe pri-
sonniers en Allemagne, figurait la mise au 
poteau avec ligature des membres, il fit im-
médiatement savoir que si ce traitement ne 
cessait pas avant le 10/25 décembre, les sol-
dats allemands prisonniers en Russie seraient 
soumis pour certaines fautes, au « passage 
par les verges ». 

Le gouvernement a cédé à cette menace. 
Il a fait connaître que la 1 mise au poteau » 
était remplacée par des arrêts. 

9/19" JOUR DE GUERRE 

ommumque oîîiciei 
Paris, 16 Janvier. 

Le gouvernement fait, 'à 15 heures, le communique" officiel suivant : 

A la faveur d'un tir de torpilles et d'obus asphyxiants, l'ennemi a 
tenté, dans la région de la Somme, un coup de main qui a été faci-
lement repoussé. Notre artillerie a vivement riposté. 

Escarmouches enfre patrouilles et canonnade habituelle sur le 
reste du front. 

Bethmann a prononcé un discours où il mon-
trait la nécessité de porter au maximum la 
production des canons et des munitions. Ces 
gens-là. dit M. Herbette, ne pouvaient pas 
avoir dans leur tiroir, depuis le 31 novembre, 
une lettre où lejir maître annonçait qu'il al-
lait prononcer re mot libérateur. 

M. Herbette termine ainsi : 
« Un fauve peut avoir quelque chose de 

grandiose, pourvu qu'il soit vraiment fauve ; 
mais un Attila qui parle d'accomplir un 
acte moral, un misérable qui a froidement 
voulu cette guerre et qui invoque mainte-
nant sa conscience, cela fait lever le cœur. 
Louvain, Senlls, le martyre des Serbes, le 
massacre des Arméniens, le Lusitania, on 
sent que toutes ces horreurs apparaissent'a 
Guillaume II comme les décors d'un théâtre 
sur lequel il Joue soïi rôle mondial. Au tren-
tième mois de la tuerie qu'il a déchaînée, 
cet homme ne songe qu'à mentir et à plas-
tronner. Nous lui souhaitons douze balles 
dans la peau. » 

La presse française 
Paris, 16 Janvier. 

Excelsior (Jacques Bain ville) : 
La. vérité sauta aux yeux : c'est que ce mélange 

<2o mysttoterae et de llttératuire constitue une ruse 
de plus. Guillaume II, dans sas manifestations ara-
toires, a toujours su parler autant do langages 
qu'il avait de publics devant lui. Aujourd'hui, c'est 
aux âmes sensibles <ru'll s'adresse, parce Que le 
besoin le lui conseille. 

Le Figaro : 
Ainsi, c'est seulement deux mots et demi après 

avoir reçu cette letton que le chancelier «0 serait 
décide a faire sa proposition de paix, ou plutût 
son Invite F. négocier. Ne serait-il pas plus vrai-
semblable de supposer que cette lettre du kaiser 
serait de date beaucoup plus récente et n'aurait 
été écrite qu'après coup, pour atténuer l'effet dé-
sastreux qu'a produit dans tous les pays neutres 
le cri de rage qu'il a fait entendre dans sa der-
nière proclamation T 

L'Evénement (Gabriel Marsac) : 
Les petits papiers de Guillaume II no sauraient 

émouvoir un seul esprit équilitxré. une seule cons-
cience ferme et claire, tout le sang versé, le mar-
tyre de la Belgique, les innombrables attentats au 
droit des gens proclament que le souci de l'huma-
nité est aussi étranger à Guillaume II que le souci 
de l'honneur. 

La révision des 
exemptés eî des réformés 

Paris, 16 Janvier. 
Au sujet du projet de nouvelle visite des 

exemptés et réformés, trois systèmes sont en 
présence qui ont chacun des partisans. 

Le système primitif, — le projet du général 
Roaues, — qui englobe d'une façon générale 
tous les exemptés et tous les réformés de tou-
tes les classes. 

Un système intermédiaire, moins rigou-
reux, moins brutal, qui exempterait de la 
visite les réformes n° 1 et s'arrêterait aux 
vieilles classes R. A. T. 

Ehfln. un troisième système qui procéderait 
de la conception de la irsoblisation civile et 
qui ferait appel, sans les astreindre à la mo-
bilisation, à tous les assujettis de la nouvelle 
loi. 

La question reste donc entière, elle viendra 
de nouveau ce matin devant le Conseil des 
ministres. 

Le Conseil des ministres 
examine ia question 

Paris. 1G Janvier. 
Les ministres se sont réunis, ce matin, à 

l'Elysée, sous ia présidence de M. Poincaré. 
Après s'être entretenu de questions mili-

taire, navale et diplomatique, le Conseil a 
poursuivi l'examen des propositions qui doi-
vent être soumises au -Parlement, dans le but 
de régler la situation des exemptés et réfor-
més. 

Cette étude, qui n'a pu être achevée ce ma-
tin, sera oontinuée dans un nouveau Con-
seil des ministres qui se tiendra exce ption-
nollement ce soir. 

Pas de nouvel appel, 
dit M. Henry Paié 

/ Paris, 16 Janvier. 
Pas de, nouvel appel ! Utilisons rationnelle-

ment les contingents anciens, écrit M. Henry 
Paté, dans le Journal : 

Depuis le début de la guerre ni le gouverne-
ment ni le haut commandement n'ont eu de 
politique d'effectifs, c'est là la grande faute. 
On a toujours gardé l'illusion d'une guerre 
plus, courte et dans cette question si capitale 
des effectifs, on n'a pas aporté plus do pré-
voyance que dans celle du matériel. 

Nos dirigeants doivent réaliser une meil-
leure utilisation de nos effectifs que nous ré-
clamions depuis bientôt deux ans, réduire le 
nombre des" employés, verser dans les unités 
combattantes des hommes jeunes et valides 
qui occupent encore certaines places de l'in-
térieur ou de l'arrière de la zone des armées, 
les remplacer par les pères de familles nom-
breuses, les R. A. T., des plus vieilles classes, 
organiser tant à l'armée qu'à l'intérieur, uti-
liser les intelligences et les" compétences, met-
tre chacun à la place où il rendra le plus de 
services possibles, envoj-er au combat tous 
les hommes jeunes et valides, sauf ceux qui 
sont réellement indispensables dans certains 
emplois de la défense nationale ; c'est là un 
programme dont nous nie devrions plus avoir 
a demander aujourd'hui la réalisatiion. 

Tant qu'il y aura encore des embusqués, 
tant que les forces mises à la disDOsition de 
l'armée ne seront pas employées plus ration-
nellement, tant qu'un luxe de personnel inu-
tile encombrera certains services, nous ne 
pourrons pas permettre l'appel de contin-
gents nouveaux. La France fera son devoir, 
tout son devoir ; mais e!le veut être mieux 
organisée et pouvoir compter sur un effort 
semblable au sien de la part de ses alliés. 

Que le gouvernement ne l'oublié pas à 
l'heure où il veut demander au Parlement le 
droit d'examiner une troisième fois nos ma-
lades et nos blessés de guerre, alors que 
dans les dépôts de nos alliés il existe encore 
un nombre considérable d'hommes valides. 

O- .1 

.'Hommage des ta&disns 
à leurs Frères de Frasisa 

Belfort, 16 Janvier. 
M. Edmond Dupré, ex-président de la 

Chambre de Commerce de Québec et mem-
bre de la Commission économique cana-
dienne, qui a visité Belfort l'année dernière, 
vient d'envoyer à M. Zimmermann, préfet du 
Haut-Rhin, une lettre dans laquelle il dit 
notamment qu'il garde bonne mémoire des 
heures trop courtes passées au contact de 
ses amis de France dans une communion de 
pensées qui fit vibrer en lui les sentiments les 
plus nobles et les plus élevés. 

M. Zimmermann a répondu en assurant M. 
Dupré des sentiments d'affection et de gra-
titude de ses amis de France pour leurs frè-
res de race dont tant sont déjà tombés au 
côté des nôtres sur la terre sacrée de France. 

La Lettre du Kaiser 
au Chancelier 

Paris, 16 Janvier. 
M. Herbette, dans l'Echo de Paris, se de-

mande à quelle date fut écrite la lettre du 
kaiser à M. de Bethmann. 

Plusieurs indices portent à croire que cette 
lettre, dite du 31 octobre, fut fabriquée après 
coup. Elle exprime des sentiments que le 
kaiser éprouve sans doute aujourd'hui, mais 
que rien ne l'obligeait à éprouver il y a deux 
mois et demi. Le premier alinéa est tout 
bouillonnant de la colère qu'inspire au kai-
ser la récente réplique des Alliés à M. Wil-
son. Le second alinéa est un plaidoyer en 
réponse aux critiques que l'offre de paix a 
suscitées depuis le 12 décembre chez les Al-
liés et même en Allemagne. Quant au troi-
sième alinéa, il donne au chancelier un or-
dre impératif, mais il oublie de fixer le 
délai dans lequel cet ordre si grave devra 
être exécuté. Tout cela ne respire pas l'au-
thenticité. 

Enfin, événement plus caractéristique, le 
projet de mobilisation civile a été examiné 
par le Conseil fédéral, le 16 novembre, voté 
par le Eeichstag du 29 novembre au 2 dé-
cembre. Au cours de la discussion, M, de 

Uns protestation suédoise 
contre les déportations belges 

Stockholm, 10 Janvier. 
Environ 160 hommes et femmes suédois 

bien connus, savants, lettrés, artistes, méde-
cins, politiciens et autres intellectuels pu-
blient une. protestation chaleureuse et éner-
gique contre les déportations de Belgique qui 
revêtent à leurs yeux le caractère du coup 
le plus grave et le plus, écrasant qui ait 
frappé 00 peuple malheureux. 

Ils disent : t Bien qu'étant neutres, nous 
comprenons qu'un peuple qui croit se battre 
pour son existence, ne doit* pas être Jugé se-
lon le même esprit que pendant la paix. 
Nous trouvons toutefois qu'une nation, même 
si elle se croit dans la plus grave nécessité, 
ne doit pas sn mettre au-dessus des devoirs 
qui ont été créés par le développement de la 
culture de plusieurs siècles. » 

Les signataires expriment leur profonde 
sympathie pour le peuple belge dans sa lutte 
pour la vie,' ainsi que l'espoir que les meil-
leures forces du peuple allemand feront de 
leur mieux pour apporter une modification. A 
ces circonstances', on relève parmi les signa-
taires les noms du bnran d'Adielsv.-aard, an-
cien ministre : de M. Branding, leader socia-
liste ; du professeur Arrhenius Nobel ; du 
député baron Palmstiema. etc. 

gg» * 

La Proclamation du Kaiser 
Amsterdam, 16 Janvier. 

L'appel de l'empereur d'Allemagne à son 
peuple a provoqué l'envoi de nombreux télé-
grammes à l'empereur. 

Le roi de Saxe a télégraphié : 
« Nous voyons avec la plus profonde indi-

gnation que nos ennemis repoussent avec 
dédain la main que nous leur avons offerte 
pour la paix. Nous sommes désormais réso-
lus à défendre jusqu'à la dernière limite nos 
biens les plus sacrés et à ne pas remettre 
l'épée au fourreau avant d'avoir obtenu la 
victoire sur la volonté d'anéantissement cri-
minel de nos ennemis. » 

Le président du Reichstag a télégraphié de 
son côté : 

c En présence de l'intention maintenant 
avouée par nos adversaires d'abattre et de 
démembrer l'Allemagne et les puissances, ses 
alliées, le peuple allemand tout entier se 
groupe autour de Votre Majesté avec la vo-
lonté inébranlable de résister finalement et 
unanimement, jusqu'à ce que les projets hon-
teux de nos ennemis se soient brisés sur le 
mur d'airain par lequel l'Allemagne et ses 
alliés défendront jusqu'à la dernière goutte 
de sang leur existence et leur liberté. » 

De nombreuses autres manifestations ont 
été faites par l'Association des Agriculteurs, 
le Conseil de l'Agriculture allemande, le Co-
mité Central des organisations féminines et 
l'Association des Femmes catholiques d'Al-
lemagne. 

IL Y A UN AN 

En Champagne, notre artillerie a bombardé 
efficacement les tranchées allemandes au 
nord de Maisons-de-Chamfagne et à l'est de 
la butte de Soitain. 

Entre Argonne et Meuse, l'ennemi a tenté 
ttne attaque avec émission de gaz dans la ré-
gion de Forges. Nos tirs de barrage ont em-
pêché l'ennemi de sortir de ses tranchées. Au 
cours de l'opération, une saute de vent a ra-
battu la nappe gazeuse sur les tranchées en-
nemies. 

Guillaume II et le roi de Bulgarie se ren-
contrent à Njsçht 

et—* 

LES INTENTIONS DU KOI DE GREC 
Pétrograde, 1G Janvier. 

La plupart des journaux approuvent la 
résolution du « Comité d'action nationale » 
relative à la création d'un état^major inter-
allié. Ils estiment que cette mesure parfaite-
ment opportune et expriment le "vœu que sa 
mise à exécution soit immédiate. 

— De notre correspondant particulier, — 

Paris, 1S Janvier. 
D'un bout à fautre du front occidental, la 

série des coups de mains s'anime. On en 
signale à Loos sur le front anglais où nos 
alliés ont cueilli des prisonniers entre 
l'Aisne et l'Argonne où les Allemands, qui 
avpient échoué la veille à Berry-au-Bac, 
ont été trop chaudement reçus à coups de 
grenades pour insister davantage. 

De notre côté, en des points que le com-
muniqué de 23 heures ne situe pas, nmis 
avons enlevé à l'ennemi des hommes et du 
matériel. Cette nuit, il a récidivé sur la 
Somme où un bombardement actif et réci-
proque avait occupé l'après-midi. Il en a 
clé pour ses torpilles et ses obus as-
phyxiants. Sur le reste du front, la canon-
nade ne s'est point interrompue et les pa-
trouilles se sont recherchées et combat-
tues. 

Ayant enregistré les tirs d'artillerie qui 
se répondent sur le front austro-italien, ve-
nons-en aux opérations de l'armée d'Orient. 
Si les troupes alliées sont gênées par le 
mauvais temps, elles ne demeurent pas 
inactives pour cela. Malgré de violentes 
tempêtes de neige nos Indo-Chinois, qui 
établissent la liaison avec les Italiens, ont 
repoussé une violente attaque et fait des 
prisonniers. La région du Vardar n'a connu 
que des bombardements, mais les forces 
anglaises ont réussi quelques raids dans la 
région de la Strouma, de Nechori et d'Akind-
soii. On aurait tort sans doute si l'on vou-
lait voir une reprise d'activité dans une 
série de petites opérations qui ont pour but 
de permettre au commandement supérieur 
de mesurer les forces de l'ennemi ou de dia-
gnostiquer ses dispositions. Précaution 
d'autant plus utile qu'un régiment de mar-
che germano-bulgare rendu libre par les 
succès allemands en Roumanie serait re-
venu devant Monaslir et s'y anntonçait 
comme l'avanl-garde de troupes de même 
provenance. 

En admettant VexaclUude de celte infor-
mation, il faudrait donc que la résistance 
de nos alliés eut faibli au point de laisser à 
l'ennemi la libre disposition de ses forces. 
Or, cela n'est pas le cas. A l'heure présente, 
quand ils ne repoussent pas l'ennemi, les 
husso-Roiimains rallaquenl. Aussi des dé-
pêches de Pétrograde reçues à Borne an-
noncent-elles que la pression des coalisés 
en Dobroudja et en Valachie a grandement 
diminué, tandis que des éléments de fai-
blesse très apparents se manifestent dans 
l'offensive austro-allemande en Moldavie. 

Enfin, la Turquie, dont la situation est 
menacée sur le Tigre, au Caucase et en 
Asie Mineure se trouverait, d'après les mê-
mes sources, dans l'incapacité de répondre 
aux demandes de renforts que lui adresse 
Mackensen. Elle aurait donné toutes ses ré-
serves. 

INTERIM. 

Les Evénements militaires 
fl'après les Bulletins enoemls 

Genève, 16 Janvier. 
Suivant le communiqué allemand d'hier 

soir, il n'y a eu, dans l'Ouest et dans l'Est, 
qu'une activité de combat minime. Entre les 
vallées du Kasinu et de la Susita, ainsi que 
près de Fundeni, de fortes attaques russes 
ont été repoussées. 

Zurich, 16 Janvier. 
Le communiqué ottoman s'exprime ainsi : 
c A l'est de Kut-el-Amara, activité de l'ar-

tillerie et combats de patrouilles. En Perse, 
nous avons occupé Raya après en avoir 
chassé une compagnie ennemie. 

c Sur les autres fronts, il n'y a aucun évé-
nement important à signaler. » 

lOOVEbÉÏAT DE POLOGf 
L'armée polonaise ne compte 

que 600 hommes 
Berne, 16 Janvier. 

Le Comité polonais de Berne, fait connaî-
tre que la déception éprouvée par l'Allema-
gne, au sujet des enrôlements polonais, est 
infiniment plus grande encore que ne le lais-
saient supposer les premiers chiffres trans-
mis et qui ont été inexactement rapportés. 
On avait annoncé, en effet que 18.000 Polo-
nais s'étaient inscrits, sur lesquels 12.000 au-
raient été reconnus inaptes au service actif. 
Or. c'est 1.800 Polonais seulement qui se sont 
présentés au recrutement, sur lesquels 1.200 
ont été reconnus inaptes, ce qui porte le to-
tal de la « grande armée polonaise 1 à 600 
hommes. 

H y a loin de là aux 700.000 hommes dont 
le gouvernement. de Berlin prétendait mena-
cer l'Europe. 

L'esclavage des Polonais 
Zurich, 16 Janvier. 

Le général Bock, commandant le V" corps 
d'armée, a publié l'ordonnance suivante : 

« Il est interdit à tous les ouvriers polonais 
et russes, hommes ou femmes, d'abandonner 
leur travail sans autorisation II n'est pas per-
mis aux ouvriers polonais et russes de fran-

chir les limites de la commune dans buroeJl» 
ils sont occupés. Les ouvriers polonais e* 
russes sont terras, avant l'expiration do leu4 
contrat de travail, d'en faire de nouyeatrC 
pour l'année 1917. » j 

Le dernier paragraphe de l'ordonnaiK* spé-| 
cifie pour toute infraction, des peines aUantj 
jusqu'à un an de prison et 1.500 marks d'à»' 
mende. 
Le consul des Etats-Unis 

va reconnaît pas le nouvel Etait 
Zurich, 16 Janvier, y 

Le Czas de Craoovle annonce : Le 6 JajW 
vier, M. de Soto, consul des Etats-Unis à VaiH 
sovie, a réuni chez lui, tous les consuls desj 
Etats'neutres pour leur annoncer que sur losj 
ordres de son gouvernement, il ne pourrai» 
pas reconnaître d'ici à la fin de la guerre, let' 
royaume de Pologne. Cependant pour les( 
affaires politiques, il traiterait le gouveme-i 
ment polonais, ainsi que le Conseil d'Etat ddt. 
Pologne comima tout autre Etat européen. 

LU GUERRE El ORIENT 

Un débat [trabahle à la Chambre française 
Paris, 16 Janvier. 

Les événements de la Grèce ont été, hier,, 
à la Chambre, où les députés étaient d'ail-i 
leurs peu nombreux, l'objet principal des 
préoccupations et l'occasion de commentai-
res des plus animés. Des renseignements re-
cueillis à la fin de la journée, il résulte que 
certains députés estiment un débat néces* 
saire à ce propos, et sont disposés à le pro-i 
voquer le plus tôt possible ; peut-être même) 
dès aujourd'hui. 

Le gouvernement royal 
e! les toasts de l'Entente 

Paris, 16 Janvier. 
Depuis deux jours, les transports d'artil-f 

lerie et de matériel de guerre à travers? 
l'isthme de Corinthe se sont faits plus satis->' 
faisants. En additionnant le nombre des ca-
nons précédemment transportés à ceux qu'on 
a vu passer depuis 4S heures, on constata 
qu'un tiers environ de l'artillerie royale doit 
avoir quitté la Grèce continentale. C'est dira 
que cette armée, qui ne possédait qu'envi-
ron 230 canons, serait bientôt rendue peu;: 
dangereuse. 

Quant aux réparations solennelles exigées 
par nous, il semble qu'elles devraient plu-
tôt se produire .'e jour où la situation per-
mettra à nos ministres de quitter les navire* 
de l'escadre mouillée à Salamine pour ren< 
trer dans la capitale. 

SI ne faut pins temporiser avec le rei 
Londres, 16 Janvier. 

Le capitaine Charles Butler, rentré à Lon-
dres samedi soir avec les membres de la co-
lonie britannique d'Athènes, a dit que l'er-
reur des Alliés en Grèce est de traiter en ter-
mes diplomatiques avec un régime qui ne 
comprend que la rigueur et la force. 

Le capitaine Butler dit qu'il faut craindra 
un désastre en Grèce à moins que les Alliés 
n'abandonnent radicalement leurs méthodes 
inefficaces et surannées. S'il est exact que 
l'attitude du roi Constantin ne peut être quo 
celle du beau-frère du kaiser, il est non moins 
certain que le prince héritier est germano-
phobe. 

Après la bataille des Falklands, dans la* 
quelle l'escadre de von Spee fut détruite.; 
le prince entra dans le cabinet de son pèra 
et lui dit joyeusement : « — Savez-vous la 
nouvelle de la terrible défaite que les Alle-
mands viennent de subir î » Le roi s'écria', 
effrayé : « — Silence, pour l'amour de Dieu Ij 
Que votre mère ne vous entende pas parlei;! 
de la sorte. » 

Le roî ?eof pgner ùu temps 
Salonique, 16 Janvier. , 

M. Simos, ministre de Venizelos, intern 
vievv'é, s'est félicité de l'ultimatum des Air 
liés. Il dit que l'acceptation de Fultimatumi: 

par le roi, a pour but unique de gagner du 
temps. Le roi ne se maintient au pouvoirs 
que par la terreur qu'inspirent ses merce-
naires armés ; le jour où les Alliés les au-
ront rélégués dans le Péloponèse et que nos 
amis ne seront plus en danger, nulle force 
au monde ne pourra plus empêcher les su-
jets helléniques de proclamer hautement 
leur foi dans la liberté. 

L'ennemi intérieur rendu impuissant,; 
nous pourrons retourner nos efforts vers' 
l'ennemi extérieur. Quant h la faillite de 
Constantin, nous la réglerons après la 
guerre. 

Constantin attend l'heure 
de frapper l'Entente 

Paris, 16 Janvier. 
On lit dans le Temps : 
Sur l'ordre du kaiser, Constantin joue sa; 

partie dans le chantage de la paix organisé 
par l'Allemagne. Il s'adresse au président! 
Wilson pour le féliciter de son initiative et! 

le roi qui a trahi les Serbes et qui a ordonné 
les vêpres athéniennes se plaint aux neutres 
des souffrances de la Grèce (plus grandes 
que celles de tous les autres pays, dans cette* 
guerre I) 

Le souverain qui, après avoir attiré l'ami-' 
ral Dartige du Fournet dans le piège par, 
des assurances écrites, qui a fait massacre!) 
des centaines de Français et d'Anglais tropy. 
confiants dans sa parole, se plaint de la vio-i 
lation de la neutralité de la Grèce comme! 
si la moitié de celle-ci ne l'avait renié et en* 
voyé des volontaires se battre à nos côtés. 

Docile à la volonté de Guillaume II iï. 
« grince des dents sous le joug » pour duper 
les Américains et les neutres et tenir son' 
rôle de comparse dans la comédie de sin-
cérité que donne en ce moment l'empereur, 
allemand devant le monde écœuré. 

Serviteur de son beau-frère pendant la 
guerre, il met son ambition à devenir, la 
lutte terminée, son lieutenant dans la Médi-
terranée orientale. 



< 

Pour gagner du temps, on envoie lente-
ment dans le Péloponèse des canons et le 
moins d'hommes possible avec l'espoir que 
l'arrivée par Janina dos Autro-Allemands ou 
des Bulgares permettra aux soldats et aux 
bandes restés en Thessalie de se joindre à 
ceux-ci avec toutes les armes qui auront 
échappé au contrôle des Alliés. 

Il attend avec impatience les secours an-
nonces pour voir jeter à la mer les Italiens 
qui sont en Epire et qu'il hait, malgré d'hy-
pocrites apparences, plus encore que les puis-
sances auxquelles il doit sa couronne. Il ap-
pello l'heure où il pourra planter son poi-
gnard dans le dos de l'armée de Salonique 
et il s'applique à retarder et à paralyser les 
mesures de sécurité que les Alliés ont déci-
dées à la suite d'un examen qui en a dé-
montré le caractère indispensable. 

Il ne se soumet qu'avec l'espoir de mieux 
nous trahir. Même en voyant passer les ca-
nons de l'armée royale dans le Péloponèse, 
on ne peut pas oublier que tant que Cons-
tantin et ses complices seront maîtres d'une 
partie du territoire hellène, ils conspireront 
contre nous et travailleront pour nos enne-
mis. 

On le sait, dans les pays alliés, c'est pour-
quoi l'opinion est déconcertée des lenteurs 
qu'elle constate sans les comorendre, alors 
qu'elle attend de l'action unanime de tous 
les Alliés la solution radicale ou:! le bon 
sens et le devoir commandent impérieuse-
ment 

L'Eotanîa envoie mm repli que 
à la note peepe 

Londres, 16 Janvier. 
Le t)aily Telegraph apprend, le 13 

janvier, que les Alliés, y compris l'Ita-
lie, ont envoyé une réplique à la ré-
ponse grecque, du 11 janvier. La nou-
velle note, assez longue, déclare que 
toutes les conditions, fixées dans les no-
tes précédentes, devront être scrupuleu-
sement remplies, sinon le blocus ne sera 
pas levé. 

Les réserves de la réponse de l| Orosa 
Athènes, 16 Janvier. 

Sir Francis Elliot est venu à Athènes au-
jourd'hui conférer avec le premier minis-
tre au sujet des réserves contenues dans 
la réponse du gouvernement grec à l'ulti-
matum des Allies. 

Sir Francis Elliot est retourné à Keratsini 
'dans l'après-midi. 

La question du b'oeus 
Athènes, 16 Janvier. 

On déclare que le gouvernement n'a 
reçu aucune réponse au sujet de la 
question de la levée du blocus ; on ne 
croit pas qu'une solution intervienne 
avant plusieurs jours. 

Lés germanophiles manifestent . 
, Athènes, 16 Janvier. 

À l'occasion du Nouvel An orthodoxe, les 
syndicats, les corporations et les ligues de 
réservistes ont présenté le 13 courant leurs 
vœux au roi Constantin. 

A 11 heures, a eu lieu à la cathédrale, la 
Cérémonie traditionnelle à laquelle le roi et 
la famille royale ont assisté ; le corps diplo-
matique n'était représenté que par quelques 
ministres des' Etats neutres, les ministres 
des Empires centraux ayant été expulsés et 
ceux de l'Entente n'étant pas encore rentrés. 

On remarquait de nombreuses délégations 
'de la garnison d'Athènes. Des manifesta-
tions en l'honneur du roi, de l'armée et de 
la marine ont marqué la journée. On a sur-
tout remarqué celle à laquelle ont pris part 
de nombreuses délégations des équipages de 
la flottoqui ont parcouru les rues «le la ville 
en chantant des hymnes. La foule leur a 
fait Une ovation chaleureuse. 

Le roi va plaider sa mm 
Rome, 46 Janvier.-

On télégraphie de Berne à JTdea Nazio-
hale : 

On affirme que le roi Constantin prépare 
un plaidoyer de sa politique pendant la 
guerre ■ européenne. 

Ce plaidoyer, qui sera communiqué aux 
différents gouvernements, est destiné sur-
tout à repousser les accusations de M. Ve-
nizelos d'avoir trahi les intérêts du pays et 
d'avoir violé la neutralité en faveur des Em-
pires centraux. 

Les armées de ffiacÈessen sont fatiguées 
Le Times écrit 

Londres, 16 Janvier. 

Hindenburg réussira peut-être à pousser 
l'armée de Falkenhayn jusqu'au Pruth, mais 
il ne réussira jamais à refouler l'aile gau-
che russe, pour la raison qu'il ne dispose 
pas, à cet effet, de forces suffisantes. Il y 
a dans l'invasion austro-germanique dé la 
Moldavie des éléments de faiblesse qui de-
viennent déjà très apparents. Une puissante 
et rapide contre-offensive, déclenchée avant 
que l'ennemi ait le temps de se terrer, pour-
rait encore grandement transformer la cam-
pagne roumaine. 

Londres, 16 Janvier. 
Une dépêche de Pétrograde au Daily Tele-

graph annonce que la pression exercée par 
l'ennemi en Dobroudja et dans la Valachie 
a grandement diminué par suite de la rési-
tance énergique des Alliés. Le temps, d'ail-
leurs, est, en ce moment, exécrable. 

Mackensen demande constamment des ren-
forts à la Turquie et à la Bulgarie qui se 
trouvent dans l'impossibilité de les lui four-
nir. La Turquie, notamment, est fort en 
peine pour disposer de nouvelles troupes, car 
sa situation en Asie est grandement mena-
cée et ses réserves sont complètement épui-
séss. 

Les prisonniers faits en Dobroudja ont dé-
claré que les armées ennemies sont exces-
sivement fatiguées, tant en raison des priva-
tions qu'elles subissent que des nombreuses 
maladies qui sévissent dans leurs rangs. 

D'autre part, les chefs de corps d'armée 
sacrifièrent leurs troupes avec une telle in-
souciance et une telle prodigalité que leurs 
pertes ont été supérieures à celles qui ont 
été éprouvées dans toutes les autres opéra-
tions militaires. 

Une m\m Hrapp à Escarsst 
Pétrograde, 16 Janvier. 

On apprend que les Allemands ont ins-
tallé à Bucarest une usine filiale de Krupp. 

L'Angleterre indemnise 
les propriétaires îles puits de pétrole 

■Schaffhouse, 16 Janvier. 
La Gazette de Francfort reçoit de Stockholm 

la nouvelle que l'Angleterre aurait avancé 
un milliard à la Roumanie. Cet emprunt ser-
virait surtout à indemniser les propriétaires 
des mines de pétrole détruites par des techni-
ciens anglais. 

Dans lajtor luire 
On nouveau portàOonstantlnople 

Genève, 16 Janvier. 
On mande de Constantiinople que la Com-

mission des constructions a décidé l'établis-
sement d'un nouveau port à Constantinople 
entre Kunikalu et Jedikuls. 

Une escadre rasse ilétruitdes voiliers turcs 
Londres, 16 Janvier. 

On annonce de Pétrograde qu'une esca-
dre russe a réalisé récemment une heureuse 
randonnée sur la côte d'Anatolie. Quarante 
bateaux à voiles turcs ont été coulés ; tous 
étaient chargés de provisions et se rendaient 

à Constantmople ; 63 prisonniers faits sur 
ces bateaux ont été amenés à Sébastopol. 

Oemmuni£|ué officiel anglais 
Londres, 16 Janvier (Officiel). 

Sur îa front de la StrGuma, le> 14 janvier, 
uno patrouille a tué plusieurs Turcs et fait 
trois prisonniers. 

Dan3 la voisinage de Nechorï. la marine et 
l'artillerie britanniques ont canonné les nosi-
•tiens ennemies. 

Près rie Laiiana, nos aviateurs ont abattu 
un aêroBlane allemand sans l'endommager 
et ont fr.it prisonniers la pilote et l'obscrva-
teur. C'ast lo quatrième aéroplane abattu 
depuis trois semaines. 

Sur le front do Doîran, nous avons péné-
tra dans le villag8 d'Akindsali en infligeant 
des pertes à l'ennemi. 

En Série 
One lettre ûi\ prince héritier 

Salonique, 16 Janvier. 
Le prince héritier de Serbie, commandant 

suprême des armées serbes, a adressé, à l'oc-
casion du nouvel an orthodoxe, une lettre 
autographe au général Boyovitch, chef de 
l'état-major général, dont voici le passage 
principal : 

Fier de notre pays et de ses fils, nos ad-
mirables soldats, nous vous exprimons no-
tré entière satisfaction pour la façon dont 
vous avez rempli votre devoir et vous con-
férons par les présentes, en témoignage de 
notre haute estime, le grand cordon de l'Ai-
gle blanc avec glaives. 

Les intentions de 1. Wilson 
New-York, 16 Janvier. 

On pense que M. Wilson enverra cette se-
maine la réponse des Alliés à l'Allemagne, 
et l'on croit généralement que, malgTé la 
temp'ête déchaînée à Berlin par les récents 
événements diplomatiques, l'Allemagne ne 
manquera pas l'occasion d'y faire une répli-
que. 

En ce qui concerne M. Wilson, personne ne 
sait s'il enverra sous peu une nouvelle note, 
ou si plutôt il suivra les sentiers paisibles de 
la diplomatie en se" servant, pour ses sug-
gestions, de ses représentants à l'étranger, 
mais on peut être certain qu'il laissera la 
porte ouverte aux négociations parties de 
Berlin. 

La pais par îa victoire des Alliés 
Londres, 16 Janvier. 

Dans un discours qu'il a prononcé Mer soir 
à Croydon, le ministre Henderson a dit : 

Il y a une tendance beaucoup trop grande 
à croire que la victoire puisse être remportée 
sur un champ de bataille. Nous aurons la 
victoire quand la nation de l'empire et tous 
les peuples alliés se dresseront derrière les 
soldats qui se battent et mettront en œuvre 
de tout leur cœur leurs forces entières en vue 
de la victoire. Si nous sommes animés de cet 
esprit, si nous montrons cette détermination, 
cette endurance, alors je crois que nous rem-
porterons la victoire et qu'au cours de cette 
année même nous pourrons voir le rétablisse-
ment de la paix. Mais cette paix ne pourra 
être satisfaisante, permanente, que si elle est 
fondée sur la défaite du militarisme sans 
frein et si elle est accompagnée de la fonda-
tion d'une ligue des nations suffisamment 
forte pour assurer le respect des droits inter-
nationaux. 

Sur Mer 
Un paquebot autrichien 

conlé dans l'Adriatique 
Amsterdam, 16 Janvier. 

Une dépêche de Vienne dit que le paque-
bot austro-hongrois Zagreb a été coulé hier 

Êar un sous-marin ennemi au large de la 
aîmatie centrale dans l'Adriatique. Vingt-

six des personnes qui se trouvaient à bord 
ont péri. La dépèche se plaint que le navire 
ait été coulé sans avertissement. 

Le sous-marin capturé 
par les Hollandais 

La Haye, 16 Janvier. 
On communique la note officielle sui-

vante : 
Le sous-marin allemand a été relaxé 

parce que c'est par suite d'un épais 
brouillard qu'il pénétra dans les eaux 
territoriales. En outre ce sous-marin 
'n'avait pas été en contact avec les forces 
armées des belligérants. 

Un navire anglais aborde 
un bateau pêcneur 
Fécamp, 16 Janvier. 

Le 15 janvier, à 5 h. 20 du matin, au large 
de Fécamp, un cargo-boat anglais allant à 
Newcastle, a abordé, coupé en deux et coulé 
dans le brouillard le harenguier boulonnais 
Notre-Dame-des-Victoires. L'abordeur a re-
cueilli le capitaine et 9 hommes et les a dé-
barqués à Boulogne. Neuf autres marins ont 
été débarqués par un dundee boulonnais à 
Fécamp. Un autre marin qui a eu les deux 
jambes brisées a été ramené également à 
Fécamp ; il a été admis à l'hospice civil. En-
fin deux marin, Louis Crachin et Joseph 
Courtin de Boulogne ont été tués dans l'abor-

L'IMPORTATION DES CHARBONS 
L'œuvre de M. Eerrioî 

Paris, 16 Janvier. 
M. Herriot, ministre des Transports, a dé-

cidé de convoquer au ministère, le 18 jan-
vier, tous les importateurs de charbon afin, 
dit-il, que de cette entrevue sorte pour tous 
une direction précise. Il y a quelques jours 
M. Herriot nous informait qu'au cours de 
son dernier voyage à Londres, il avait pu 
résoudre enfin la question du fret. Le Local-
Comittee, des exportateurs de charbon du 
pays de Galles vient de recevoir des instruc-
tions du Board of Trade de Londres lui pres-
crivant de rapporter les dernières mesures 
qui avaient eu pour effet de restreindre l'ex-
portation des expéditions de charbon vers 
la France et l'Italie. 

Les limitations des 'taux de fret sont ainsi 
fixées désormais : 34 shillings 6 pour Rouen, 
au lieu de 24 shillings 6 ; 32 shillings 6 pour 
le Havre au heu de 22 shillings 6 ; 44 shil-
lings pour Bordeaux au lieu de 34 shillings ; 
78 shillings 6 pour Marseille au lieu die 58 
shillings 6 ; 68 shillings 6 pour Alger au lieu 
de 48 shillings 6. 

Ces chiffres provoquent de nombreuses dis-
cussions. On espère que les premiers contrats 
d'affrètement sur ces bases seront conclus 
cette semaine. 

La mort die M. Bertulus 
Parisv 16 Janvier. 

On annonce la mort de M. Bertulus con-
seiller a la Cour d'appel de Paris. Il était né 
le 23 mai 1851. à Marseille. 

Après avoir débuté dans la magistrature 
en qualité de substitut à Barcelonnette, puis 
à Brignoles et à Draguignan. il était revenu 
à Barcelonnette en qualité de procureur de 
la République. Juge d'instruction à Nice, 
puis conseiller à la Cour de Chambéry, il fut 
ensuite nommé juge d'instruction à Paris, 
où il fut chargé de plusieurs affaires reten-1 tissantes. 

On n'a pas oublié qu'il a joué un rôle im-
portant au cours des diverses instances rela-
tives à l'affaire Dreyfus. M. Bertulus fut un 
magistrat d'élite, il laissera un durable sou-
venir chez tous ceux qui l'ont connu. 

1© Parlement renversait au bout d'un mois le 
nouveau ministère avant gu'U ait fait ses preu-
ves, je ne crois pas que cette nouvelle crise si rap-
prochée de la dernière grandirait beaucoup dans 
l'opinion le régime parlementaire, ni qu'elle au-
rait une lnfmence très heureuse sur le moral de 
l'armée et du reste de la nation. 

Paris, 16 Janvier. 
La séance est ouverte à 3 heures 15, sous 

la présidence de M. Deseiianei. 

L'affaire aies carburas 
M. Vlviani demande qu'une interpellation de M. 

Boltanowski sur l'affaire dos carbures soit jointe 
à celle de M. Paul Meunier sur lo même sujet 
fixée au 9 février. 

M. Bokanowsjsi combat cet ajournement. H ne 
prétend pas intervenir dans les décisions des tri-
bunaux auxquels l'affaire est soumise en ce mo-
ment, mais d'un autre coté il veut savoir si des 
Interventions puissantes ne viennent pas entraver 
l'action do la justice. 

M. le Carde dos Sceaux rappelle que c'est lui 
qui a donné l'ordre d'ouvrir l'instruction do la 
poursuite de l'affaire. Un incident de procédure 
contre lequel il est impuissant retarde l'affaire ; 
il sera clos le 9 février. Le Garde des Sceaux no 
peut pas parler alors que son opinion risquerait 
d'aggraver lo cas des pourvois. En outre, il n'a 
pas le dossier qui est aux mains des magistrats de 
la Cour (le Cassation. II protesta en terminant, 
contre l'allusion que M. Bokanowskl a faite et qui 
tondrait à faire croire que lo gouvernement et le 
garde des sceaux n'ont pas fait leur devoir. 

M. Bo'.tartovjslii te défend d'avoir exprimé une 
telle pensée. En ce moment, il s'agit d'un crime 
de haute trahison ; il insiste pour que son inter-
pellation vienne vendredi prochain. 

M. Viviani insiste pour la maintien de l'ordre 
du Jour. M. Paul Msunicr appuie ses demandes. 
La date du 9 février est acceptée par la Chambre. 

Les dommages de perre 
La Chambre aborde ensuite la discussion des 

dommages de guerre interrompue depuis le mois 
de novembre. 

Le président met en discussion l'article 30 (l'In-
demnité sera payée en espèces par acomptes). 

M. Ceocaleii demande au ministre des Finances 
des renseignements sur les intentions du gouver-
nement pour faire face aux charges financières 
du projet. 

H. Riùot monte à la tribune, fl rend d'abord 
hommage à l'attitude des populations des régions 
envahies : tomes les voix qui nous parviennent de 
là-bas nous disent : « Ne faites pas la paix, à 
cause de nous. Nous mettrons au service de la 
Patrie tout ce que nous avons de capacité de- souf-
france (applaudissements). Nous serons tous d'ac-
cord pour réparer intégralement les dommages 
et ce n'est pas dans l'intérêt do ceux qui rece-
vront une indemnité, c'est dans l'intérêt du pays. 
La France a intérêt à ce que ses usines repren-
nent leur activité' le plus tôt possible ; à ce que 
ses exportations augmentent et à ce que ses im-
portations diminuent. 

Le ministre explique pourquoi il repousse l'idée 
de ■ payer ces indemnités en augmentant la cir-
culation fiduciaire, ou bien en donnant aux sinis-
trés des titres qu'Us jetteraient sur lo marché. Il 
faudra donc emprunter à la France elle-même, à 
ceux qui disposeront de capitaux pour cette cause 
qui intéresse la Défense nationale, mais l'Etat 
pourra se servir de l'intermédiaire des banques; la 
Chambre pourra aussi discuter la suggestion de 
500 millions de prêts à l'industrie. 

M. Ribot envisage les diverses combinaisons pos-
sibles. 11 n'y a aucun mystère; nous serons prêts 
à discuter devant la Chambre sitôt que nous le 
pourrons II faut nous mettro en mesure de réa-
liser vite toutes nos promesses faites à ceux qui 
représentent le sang le plus pur de la France. (Ap-
plaudissements) . 

L'article 30 est adopté. Il est ainsi conçu : 
« Lorsque l'indemnité sera payée en espèces, elle 
sera versée par accomptes. Le premier acompte 
sera versé directement soit entre les mains de l'at-
tributaire dans la mesure où U justifiera avoir 
effectué les travaux de réfection ou les achats de 
remplacement soit entre les mains des entrepre-
neurs ou fournisseurs sur justification des tra-
vaux entrepris dans l'année même où les justifi-
cations auront été produites. Le deuxième acompte 
et les suivants jusques et y compris le solde ne 
seront délivrés que sur justification devant la 
Commission départementale ou cantonale du rem-
ploi ou de l'emploi de l'acompte ou des acomptes 
antérieurs. Il en sera de même des avances, pré-
vues au paragraphe 2 de l'article 5, l'attributaire 
n'étant tenu de justifier du remploi qu'à concur-
rence des sommes versées par l'Etat. Le payement 
aura Heu directement dans l'année où les justi-
fications auront été produites. Les indemnités in-
férieures à 3.000 francs seront payées aux attribu-
taires dans le mois qui suivra la décision défini-
tive ayant fixé l'indemnité. 

L'article 31 disparaît. 
La Chambre adopte les articles 82 & 49. 
La suite de la discussion est renvoyée à 

jeudi. 
La séance est levée à 5 heures 25 et ren-

voyée à demain. 

s les Journal 
Paris, 16 Janvier. 

L'Homme Enchaîné. — Ultimatum réduit. 
— De M. G. Clemenceau : 

Nous avons le texte de la. réponse de Constantin 
à l'ultimatum de l'Entente. Le lecteur m'en vou-
drait de prendre au sérieux ce document par le-
quel nous ne pouvons être trompés que si nous le 
voulons bien. 

Je ne crois pas que personne puisse se faire 
l'ombre d'une Illusion à cet égaird puisque le mo-
narque bocho-grec ne se donne même pas la peine 
de renouveler ses moyens. 

Les feuilles les plus briandesques ne peuvent se 
tenir, par respect pour leur clientèle, de faire tou-
tes réserves pro forma. Seul M. Briand pourrait 
s'y laisser prendre si l'opinion que i'ai de son in-
telligence ne m'Interdisait de le supposer. Per-
sonne ne trompe personne, à moins que la majo-
rité du Parlement n'exige' absolument qu'on la 
laisse au moins feindre d'être dupée. 

Ultimatum réduit, on 1© voit assez, je suppose. 
Prétentions diminuées après le massacre des Fran-
çais et des Hellènes groupés autour du drapeau 
de la France dans des conditions qui nous sont 
encore inconnues. Est-ce donc pour cela que nos 
vaisseaux de guerre sont au Pirée ? 

Bizarrement, les Italiens et les Russes se sont 
trouvés exempts dè tous services. Ils auraient 
même pris part à je no sais queues négociations 
entre lo roi et l'amiral français. Des points à 
éclaircir. 

Le champ des Investigations pourrait être, comme 
on voit, d'une assez grande étendu©. Je pose des 
questions laissant à qui de droit le soin de les 
résoudre. 

Je vois bien que, dans la splendeur de son ingé-
nuité, M. Briand déclare ne pas se contenter de la 
réponse de l'ami Constantin. Hélas I De Lucrèce 
à la coquette qui va se rendre, il y a tant de 
manières de dire non I 

M. Briand n'a probablement pas réfléchi qu'ayant 
promis d'avance- quinze jours de délai à son bon 
partenaire d'ultimatum, il lui a ouvert, du même 
coup toutes les voies de la temporisation. Il faut 
attendre, a dit Guillaume à Constantin. Pour 
attendre, quel meilleur moyen que de prolonger le 
débat en vue d'une éventualité d'accords , dont 
l'exécution, même telle quelle, est prévue, et 
pourra fournir tous les prétextes à des ajourne-
ments. 

Il ne s'agit après tout que de gagner le temps 
dont peuvent avoir besoin les troupes germano-
bulgares libérées par le resserrement du front rou-
main pour opérer certains mouvements dont pro-
fiteraient les SO.000 hommes do Constantin nui 
peuvent miraculeusement reparaître en Thessalio. 

S'U est un homme qui puisse s'en laisser conter 
sur ce point, je crois qu'il serait bon à mettre en 
cage comme un fou dangereux et si quelqu'un me 
disait que nos alliés ont pu nous contrecarrer en 
cette affaire, pour quelque raison que ce soit, je 
n'accepterais pas que notre gouvernement se fût 
laissé faire, lorsque ce sont uniquement les Fran-
çais avec les amis de la France qui sont tombés 
sous, le coup des trahisons de Constantin. 

Je n'ignore pas que nous avons entraîné nos 
alliés dans l'aventure. Il n'en résulte pas que le 
souci de ce qui fut notre prestige puisse nous être 
étranger. 

La Victoire. — Le Cabinet Briand et Cons-
tantin. — De M. G. Hervé : 

Il me revient de plusieurs sources très sûres 
qu'il souffle un mauvais vent dans les couloirs do 
la Chambre contre le ministère Briand. C'est sa 
longaminité à l'égard de Constantin qu'on incri-
mine. 

Le bonhomme a cédé de mauvaise grâce, mais il 
a cédé. U a quinze Jours pour s'exécuter. Si d'ici 
quinze jours, comme je le crois, il n'est plus qu'un 
roi sans troupes, Briand qui aura gagné la partie 
et qui l'aura gagnée à peu près sans effusion de 
sang, avant de lui chercher pouille au Parlement 
qu'on attende donc le résultat de sa (nanœuvre. 

Voilà à peine un mois, le ministère a été re-
manié. On y a introduit des hommes nouveaux 
comme Lyautey, Herriot, Loucheur et Clavetlle qui 
ont eu à peine 1© temps do se mettre au travail et 
dont on no verra que dans deux ou trois mois s'ils 
réalisent les espérances que le pays a mises sur 
eux. Renverser déjà la nouvelle combinaison mi-
nistérielle parce que le Président du Conseil a 
proposé d'accélérer l'expédition des affaires par le 
régime des décrets-lois et parce qu'il a annoncé 
comme promier décret, une mesure radicale contre 
l'alcool. 

Le renverser sous le beau prétexte qu'il s'est 
fait rouler par Constantin alors que dans quelques 
jours peut-être tout lo pays aura la preuve que 
Constantin a été maté en douceur et bien maté. 

k.Si sans rte «raves, sans de très graves événements. 

PLUSIEURS BLESSES 
Sous le tunnel de la rue Bénédit, avant-

hier soir, vers 5 heures, une collision de 
tramways se produisait, faisant plusieurs 
victimes et provoquant lia plus vive panique 
parmi les voyageurs. 

Le tramway 643, Vieux-Port-Sainte-Marthe, 
avec remorque, bondé de voyageurs, à la des-
cente de la rue Bénédit, suivait, à peu de dis-
tance, le tramway 805 circulaire Belle-de-Mai, 
qui, bientôt, arrivait à. l'arrêt de la rue Pau-
Mai'. Les freins du tramway 643 ne fonction-
nèrent-ils pas ? Toujours est-il que le lourd 
véhicula vint violemment tamponner le pré-
cédent. 

Au même instant, l'on entendit des cris 
d'effroi et. do douleur. L'avant du tramway 
643 avait été brisé, et, en outre du wattman, 
Munéani, grièvement blessé à la poitrine et 
à l'abdomen, plusieurs voyageurs avaient été 
plus ou moins grièvement atteints. On re-
leva, notamment ; 

Mme Garonne Maria, demeurant 14, rue Pau-
trier, blessée et contusionnée sur tout le 
corps ; Mme Bourdelin, 26, rue Saint-Augus-
tin et Mme veuve François, sa voisine, toutes 
deux assez grièvement contusionnées et M. 
Mari us Gio rdano. 43, rue Danton, grièvement 
oontusioaiiié à ia tôte et aux reins. 

Toutes ces victimes et quelques autres bles-
sés, qui n'ont pas cru devoir se faire connaî-
tre, reçurent les premiers soins à l'infirmerie 
de la RafflnenLe Saint-Charles, puis elles 
furent reconduites à leur domicile. 

M. Spiess, commissaire de police, a ouvert 
une enquête au sujet de3 responsabilités à 
établir. — E. L. 

A L'OPERA MUNICIPAL 

(6 Les Pèchent s de Saint'Jean 
Disons tout de suite qu'en cet ouvrage dû 

pour le livret à M. Henri Gain et pour la mu-
sique à M. C.-M. Widor, il ne s'agit nulle-
ment de nos pêcheurs San-Jaroencos, mais 
des pêcheurs de Luz en pays Basque. Pre-
mière à l'Opéra-Comique, le 26 décembre 1905. 

Deux des interprètes, nous sont bien con-
nus : Mlle Claire Friche et M. Salignac. 

Donnée générale du drame : Les amours 
orageusement tourmentées die Marie-Anne, 
fille,, du patron pêcheur Jean-Pierre et du 
jeune pilote Jacques. Au quatrième acte, tout 
s'arrange par l'heureuse union des deux 
amants. 

M. Widor est, comme chacun sait, un sym-
phoniste du plus grand mérite. Rappelons 
qu'il est pour nous le musicien de l'original 
délicieux ballet ta Korrigane, tant de fois 
anplaudi Sur notre scène. 

"Ces quatre actes, que précède une puis-
sante ouverture, sont riches d'inspiration et 
de couleur, très mouvementés et très émou-
vants. Leur contexture harmonique et ryth-
mique assez compliquée, a dû donner pas mal 
de tablature à nos chœurs et à notre orches-
tre. On verra qu'ils en ont heureusement 
triomphé, grâce au zèle d'un chacun et aux 
fastueux efforts de M. Rey, notre chef d'or-
chestre, ainsi, qu'a. M. Allo et Mme Auriol, 
chefs de chants. Nommons les deux princi-
paux Interprètes : M. Codou et Mme Espl-
nasse. — SILVIO. 

Cambrioleurs, voleurs à la tire et 
agresseurs pinces 

M. Gozzi, commissaire de police, a effec-
tué, hier, rue Vierge-de-Ia-Garde, un excel-
lent coup de filet, qui a amené l'arrestation 
d'une bande de dangereux vauriens. Voici à 
la suite , de quelles circonstances : 

Il y a quelques jours, nous signalions un 
vol audacieux de cinq cents sacs, commis à 
l'aide d'escalade et d'effraction, dans l'en-
trepôt de M. Vayant Pierre, domaine Julien, 
avenue d'arenc, IL Un autre vol de sacs 
était commis le surlendemain chez M. Ray-
mond, négociant en grains, place Marceau. 

L'enquête ouverte par M. Gozzi permit, 
avant-hier, de connaître l'un des voleurs qui, 
arrête fit des aveux complets. Ses complices 
se réunissaient dans une chambre de garni, 
£0, rue Viertfe-de-la-Garde. Et les sacs 
avaient été vendus à vil prix. 

Avec ses plantons, le magistrat courut 
d'abord au plus pressé. Et hier matin, rue 
Vierge-d«-la-Garde. il arrêtait la bande de 
cambrioleurs. Us étaient quatre : Cazal 
Claude, 17 ans ; Bourba Mahédine ben You-
sef, 26 ans : Stella Bérardo, 18 ans, et Marta-
let François, 18 ans . 

Interrogés séparément, ces Individus, en 
dehors des vols de sacs, s'accusèrent récipro-
quement de nombreux autres méfaits : L'un, 
Stella, pratiquait les vols à la tire sur les 
tramways de l'Estaque ; Bourba Mahédine 
avait opéré diverses agressions aux environs 
de la gare Saint-Charles, un autre s'était 
s'était spécialisé dans les vols à l'esbrouffe. 
Ensemble ils avaient récemment cambriolé 
une épicerie et s'étaient emparés de plusieurs 
sacs de café. • 

- Enfin, ils reconnurent que les sacs volés 
avaient été vendus à un nommé Visconti Ni-
colas dit Blanc, rue de Crimée, 34, chez le-
quel M. Gozzi alla ensuite perquisitionner, et 
chez lequel il trouva, en effet, plusieurs sacs 
volés. Visconti prétendit ne Pas connaître 
Blanc. Mais il fut néanmoins écroué avec la 
bande d'escarpes. — E. L. 

La Meip flans les Alpes-Mimes 
La circulation interrompue 

dans la région montagneuse 
Nice, 16 Janvier. 

La neige est tombée ■ en grande abondance 
dans la région montagneuse. Toutes nos val-
lée? en sont recouvertes et, sur plusieurs 
points, la circulation est interrompue. 

Les trains du Sud-France arrivent avec des 
retards de plusieurs heures. 

La laiterie coopérative du haut Var est 
restée sans lait pendant deux jours. 

Un gros éboulement a détruit la route et 
la ligne de tramway dans la vallée de la Ve-
subié. On opère par transbordement. 

Peira-Cava est bloqué par la neige et sans 
communication. On signale un mètre de neige 
dans la haute vallée du Var. — S. 
. —— 

Recettes Buralistes 
Paris, 16 Janvier. 

Par arrêtés du minisire des Finances, en date 
du '13 janvier 1917, ont été nommés receveurs bura-
listes de V classe (exécution de la loi du 17 avril 
1916) : 

Candidat civil (4* tour), Mme Pieyre, veuve du 
receveur buraliste do Saint-Victoret (Pas-des-Lan-
ciërs) (Bouches-du-Rhône). mobilisé, tué à l'ennemi, 
à la recette buraliste de Saint-Victoret (Pas-des-
Laneiers) (Bouches-du-Rhône) 3° catégorie. 

3" Tour, M. Barberis, ex-soldat au 311e régiment 
d'infanterie, amputé de la Jambe droite, à la re-
cette buraliste de Trans (Var), 3» catégorie. 

IMïtll ÂCdElf â AÉÂÉE 
Aubagne, 16 Janvier. 

La police de notre ville était avisée avant-
hier, par M. îourdan Lazare, que le cadavre 
d'un homme accroché à un arbre venait 
d'être trouvé dans une pinède du quartier de 
Saint-Pierre. M. le commissaire de police, 
accompagné du garde civil Guigot, s'étant 
transporté sur les lieux, a constaté que la 
mort était accidentelle. 

La victime, le nommé Morucci Ange, âgé de 
75 ans qui s'occupait à faire quelques fagots 
pour se procurer des ressources, était monté 
sur un pin dont le tronc tordu a été prob-
blement la cause d'une 'chute ; ses habits se 
sont accrochés du côté droit à une esquille 
de branche cassée près de ia branche maî-
tresse, autour desquelles te bras s'est trouvé 
malencontreusement engagé. 

Malgré les .efforts .qu'il a pu faire pour se 

dégager et qui ont fait remonter les habits 
autour des épaules, leissant le buste nu, il 
n'a pu y parvenir et le malheureux devait 
se trouver dans cette position dans ia nuit 
du samedi à dimanche puisque les voisins, 
assez distants de cet Lh.droit, ont entendu 
vers T à 8 heures des cris affreux mais res-
semblant si peu a des cris humains qu'il les 
ont pns pour des hurlements de bête et n'ont 
pas eu 1e moindre soupçon du drame qui se 
passait à quelques centaines de mètres d'eux 

Au-dessous du corps, qui se trouvait à 
3 m. 50 du sol, se voyait son couteau-sère, 
sa casquette et une assez grande quantité de 
branches déjà coupées ; dans ses poches, de 
la corde pour les attacher. Le corps a été 
transporté à l'hospice. 

Notules Marseillaises 

ermassionoatres 
Marseille en compte beaucoup en ce mo-

ment. Il y a ceux dont les familles habitent 
notre ville et ceux qui ne font que la traver-
ser pour se rendre chez eux. Leur présence 
attire notre attention, jette, par la variété des 
uniformes, une note pittoresque, et provoque 
une vive animation que l'on constate sur nos 
voies publiques, dans les cafés, les restau-
rants, un peu partout. 

Ils sont tout à la joie, nos braves poilus, de 
revoir leurs familles et leurs amis. Ils ou-
blient, pour un instant, les dangers qu'ils 
ont affrontés, les fatigues et les privations 
qu'ils ont endurées. Ils sont heureux de se 
retremper dans leur foyer, de revoir, en pas-
sant, les vieux amis, car les jeunes sont mo-
bilisés eux aussi, et de prendre, dans une 
halte, l'air de l'atelier ou du bureau où ils 
étaient occupés quand la paix régnait. 

Mais, hélas I les meilleures choses ont une 
fin, et voici que la permission est arrivée à 
son expiration. Il faut repartir pour le front 
où le devoir appelle. Nos i'aillants poilus re-
prennent donc le chemin de la gare, chargés 
de leurs sacs et de tout le fourniment, ac-
compagnés tantôt d'une épouse tenant par la 
main ou portant au bras un jeune enfant,^ 
tantôt suivis du père, de la mère ou bien de 
quelques amis. On s'est embrassé encore une 
fois et le train archibondé est parti... 

Mais, pendant les quelques heures rapides 
passées à Marseille.^ nos permissionnaires ont 
vu, observé et réfléchi. Ils ont vu que l'aspect 
de la ville n'avait pas changé, que le luxe 
et le plaisir ne paraissaient nullement en 
baisse et ils ont encore observé que trop de 
gens s'enrichissaient, et, de tout cela, ils ont 
réfléchi que l'on ferait bien, tout de même, 
de songer un peu plusx à l'arrière, que nous 
sommes en guerre et que notre pays joue, à 
cette heure, sa propre existence. 

M. Havard, inspecteur d'Académie, fera 
le jeudi 18 du courant, à 10 heures du ma-
tin, dans la salle du Lycée de jeunes filles de 
Marseille (entrés rue Arinény), une confé-
rence sur : « Darwin et les origines de la 
philosophie évolutionniste ». 

Conseil de guerre, — Dans son audience 
d'hier, le Conseil de guerre de la 15° région, 
sous la présidence de M. le lieutenant-colo-
nel Kervella, a rendu les jugements sui-
vants i 

R..., du lil« d'infanterie, 2 ans de travaux pu-
blics. 

C..., femme Poggl, recel de déserteur, 1 an de 
prison, 300 francs d'amende (sursis pour la pri-
son). 

V..., classe 1900, recrutement de Langres, 1 an 
de prison. 

D..., classe 1910, recrutement de Bordeaux, 1 an 
de prison. 

M..., 312» d'infanterie, 3 ans de travaux publics. 

Cantonniers de la Ville. — Tous les can-
tonniers sans distinction de groupement sont 
instamment priés d'assister à la grande as-
semblée qui aura lieu le jeudi 18 du courant, 
à 4 heures 30 du soir, Bourse du Travail, 
salle 19, 2e étage. A l'ordre du jour : Protes-
tation contre la suppression du repos hebdo-
madaire. 

Chemins de fer P..L.-M. — Numéros des ex-
péditions à recevoir les 17 et 18 courant : 

Marseille-Arenc : du numéro 94081 au numéro 
84180 ; Marsellle-Salnt-Gnarles : direction de yin-
timiiifl, du numéro A 6161 au numéro A 6260 ; au-
tres destinations, du numéro 39901 au numéro 
40000 ; MaraeiUe-Prado : marchandises ordinaires, 
du numéro 13043 aa numéro 13178 ; marchandises 
de grues, du numéro 1149 au numéro 1100 ; Mar-
settle-Vieux-Port : du numéro 3470 au nuinéTO 3558. 

A titre de simple indication, le public est 
informé que des modifications sont appor-
tées aux relations P. V. avec la gare de 
Roanne. _ _ 

La Compagnie des Messageries Maritimes 
informe le commerce que. par suite des dif-
ficultés qu'elle éprouve pour la réexpédition 
des marchandises, ses disponibilités d'assu-
rances ne lui permettent pas de couvrir la 
totalité de ces marchandises contre les ris-
ques d'incendie. En conséquence, elle avise 
les intéressés que les marchandises débar-
quées du Yarra ne sont pas assurées par elle 
contre les dits risques. 

La commune de Granges-Gontardes (Drôme) 
est consignée à la troupe pour cause d'épi-
démie. La commune de Châteauroux (Hautes-
Alpes) et le hameau de Parapoggio, com-
mune d'Ârnovi (Corse) sont déconsignés. 

Sympathies marseillaises à la Roumanie.— 
Le délégué de la section roumaine du « Co-
mité de Relations avec les pays neutres ». 
sous le patronage de la Chambre de Com-
merce, M. Ch. Guion, ingénieur, un des prin-
cipaux Français qui représentaient notre 
pays en Roumanie avant la guerre, avait 
adressé récemment le télégramme suivant à 
un des meilleurs amis roumains de la 
France, M. Take Jonesco, ministre à Jassy : 
« Au nom du Comité marseillais de Rela-
tions avec les pays neutres, vous adressons 
chaleureuses félicitations pour votre entrée 
dans ministère Union Nationale, Plus que 
jamais sommes convaincus du triomphe du 
droit et de la réalisation de vos idéals ». 

Notre compatriote, M. Guion. vient de re-
cevoir la réponse télégraphique ci-après de 
M.- Jonescg : « Mes remerciements, ma con-
fiance plus grande que jamais ». On voit 
que nos alliés roumains gardent un courage 
inébranlable. 

Officiers mécaniciens du commerce. — Les 
officiers mécaniciens brevetés syndiqués de 
la Marine du commerce du port de Marseille 
sont priés d'assister à l'assemblée générale 
qui aura lieu aujourd'hui mercredi 17 du 
courant, à 5 heures 30 du soir, au siège du 
Syndicat. Ordre du jour : Questions impor-
tantes à traiter. 

Retraites ouvrières et paysannes. — Il est 
rappelé aux assurés, des deux sexes qu'ils 
doivent échanger régulièrement leur carte 
annuelle dans les huit premiers jours du 
mois qui suit celui de l'anniversaire de leur 
naissance. 

Les assurés nés pendant le mois de décem-
bre, oui ne se sont pas encore présentés au 
service municipal dès retraites ouvrières et 
paysannes, rue de la_.Lo.ge, 10, sont priés 
d'y passer au plus tôt afin de déposer leur 
carte annuelle ; il leur sera remis en échange 
une nouvelle carte valable pour l'année cou-
rante. 

Les cartes des militaires mobilisés doi-
vent aussi être déposées pour l'échange an-
nuel, même si aucun timbre n'y est apposé. 

Le drame de la rua de Sion. — Nous avons 
relaté dans notre dernier numéro un drame 
qui s'est produit au n° 5 de la rue de Sion et 
dont fut victime la daine Bastel, femme de 
mœurs légères. Le service de la Sûreté, qui 
a été chargé de retrouver l'assassin, a pro-
cédé à des recherches pendant toute la jour-
née d'hier sans avoir réussi à trouver une 
piste 6érieuse. On compte qu'il sera plus 
heureux aujourd'hui. En attendant, M. le 
docteur Dufour, médecin légiste, a été chargé 
de procéder à l'autopsie de la victime par 
M. de Possel, juge d'instruction, désigné par 
lé Parquet pour diriger l'information. 

En 4° Chambre. — Depuis quelques moi3 
les Arabes constituient une importante clien-

tèle pour notre Oiambre correctionnelle. Bj 
ne se passe guère de jours sans qu'on ait à,1 

constater leur présence sur la sellette. A Tau* 
dience d'hier on en comptait au moins trois^ 
Deux d'entre eux pour qui le fait die dévalli 
ser les passants paraît être devenu la plus 
claire des professions, étaient inculpés d'à* 
voir assailli un Italien de passage à Marseille! 
et l'avoir frappé ù coups de couteau. Le Tri, 
bunal, présidé par M. Rabaud, leur a infligé! 
15 mois de prison et trois ans d'interdiction 
de séjour. 

Un troisième Arabe, prévenu d'avoir essayé 
d'écouler un stock de haschieh et d'opium à 
été condamné à vingt jours de prison et à| 
500 francs de dommages-intérêts envers l'ad* 
ministration des Douanes, partie civile, rori 
présentée à la barre par Me Vidal-Naquet. 

Blessé nar un Inconnu. — Hier soir, verj 
4 heures, le journalier espagnol Garcia An* 
tonio. 18 ans, assistait à la représentation! 
d'un cinéma du Port-Vieux, lorsque deux ou 
trois jeunes gens s'approchèrent de lui et lui 
cherchèrent noise. Garcia répondit vertement, 
mais les agresseurs ee ruèrent 6ur lui. et 
l'un d'eux le frappa d'un grave coup daf 
couteau à l'omoplate droite. Garcia, acconn 
pagné d'un camarade, se rendit au commis* 
sanat du I" arrondissement d'où M. Bar» 
rère le fit conduire à l'Hôtel-Dieu Le signale* 
ment des trois mauvais sujets a été transmis 
à .la Sûreté. 

Les désespérés. — Vers G heures, avant»» 
hier soir. M. Marius Fournier. garde-magai 
srn, demeurant rue Roquebruhe, 1. mettait 
fin à ses jours en se tirant un coup de re« 
volver à la tempe droite. La mort fut instan-
tanée. Sur lui on trouva une somme de 263 
francs. L'on apprit que le matin, il avait), 
brûlé des valeurs pour une somme de dixi 
}> douze mille francs. Après les constatai 
tions médico-légales, le corps a été laissé aut 
domicile de la famille. 

Morte dans la rue. — Hier matin, versi' 
4 heures, sur le seuil de la porte de l'im* 
meuble 91, rue Paradis, des agents trouât 
vaient une femme inanimée. Le docteur Gil-fi 
let constata qu'elle avait succombé à une--
congestion provoquée par le froid et la mi-i 
sère. M. Muffat, commissaire de police, fiï: 

transporter le cadavTe à la morgue ' de l'Hôî 
tel-Dieu, l'identité de la défunte n'avant pi* 
être établie. Il s'agit d'une femme de 60 ans; 
environ, de taille moyenne, pauvrements 
vêtue. 

Découverte d'un noyé. — Les matelots d* 
garde-pêche..... ont découvert, avant*, 
hier, au large du Frioul, le corps d'uni' 
homme complètement nu qu'ils ont ramené 
à la Joliette. La mort paraît remonter à deuxj 
mois environ et, comme l'identification a étél 
impossible, M. Delmas. commissaire de po-
lice du X° arrondissement, l'a envoyé à lai 
Morgue. 

û&sèfjuas civiles. — Les obsèques civiles d'UT 
citoyen Félix Chaix auront lieu cet après-.' 
midi, à 2 heures, à l'asile de Sainte-Margue* 
rite. Les socialistes et libres penseurs y sont 
conviés. -

Autour de Marseille • 
AUBÂGPsSE. — Conseil des adjoints. — 'TM 

Conseil des adjoints réuni hier matin sous la pré-
sidence de M. le maire, s'est occupé de la réorga-
nisation des services «le la Mairie nécessitée par) 
ia mobilisation de JI. Deprat, chef du bureauf 
militaire et ontj-e autres affaires des travaux de» 
consolidation qui, sur l'avis du Conseil Judielaira 
ae la villa vont être effectués au groupe sco'airà, 
de Camp-Major. \ 

LE CAfiSET. — Comité d'intérêts du quartier, 
— Le Comité de secours a reçu en dons ou pan 
souscription la somme de 2.452 fr. 05 ■ U a distri-
bué en lait, Tlande et bons d'alimentatic-a 
1.963 fr. 7o. Le Comité remercie les généreux do-
nateurs qui ont soulagé tant de misères. Les flona 
sont toujours acceptés chez M. Forn-ari, 106 che-
min de Saint-Joseph. 

LES PEWMES-SVJSRABEAlî. _ le sucre, 
— Les nouvelles instructions ministérielles sur lal 
répartition du sucre, instituant des carnets indi-
viduels ou de. ménage, les chefs de famille sont in-.' 
vités a se présenter à la Mairie avant dimanche! 
proebam, dernier délai, pour faire connaître la 
nombre de personnes composant leur ménage. 

ASX. — Acte de probité. — M. Co<iulllat, an-
cien instituteur, demeurant place Ramus, 1, a! 
trouvé sur la voie publiera© une bague de valeur 
qu'il s'est empressé de rendre à son légitime pro-
priétaire, M. Inpollto. secrétaire au Parquet de 
la Cour. 

A8S0GIATI0H AHTOTlgDE DE PROÏEBCE 

La France de demain 
Conférence par M. Femand Laudet 

La troisième conférence de la série organisée pas 
l'Association Artistique de Provence, aura lieu sa-
medi prochain 20 janvier, au Théâtre des Va-
riétés. 

M. rernand Laudet, officier de la Légion d'hon-
neur, ancien secrétaire d'ambassade à Berlin et 
auprès dn Saint-Siège, actuellement directeur de lai 
Bévue Hebdomadaire, parlera de la France de de* 
main. 

M. Feraand Laudet gui a été lauréat de l'Acadé-
mie Française est l'auteur de remarquables ou-
vrages et l'orateur éloquent double en lui le subtil 
et pénétrant écrivain. 

Ses conférences en Franco et à l'étranger ouï 
toujours obtenu le plus vif succès et celle qu'il fena' 
samedi ne peut manquer d'attirer aux Variétés una 
aîfluenice considérable. 

La location est ouverte au théâtre. 
<^ïn. —« 

« Carmen » à l'Opéra municipal 
Rentrée de Mlle Dereyne. On peut dire de l'ai-

mable artiste qu'elle appartient à ce groupe, asseï 
restreint d'ailleurs, qui se sont pleinement appro-
prié l'étrange héroïne de Mérimée. Elle la repro-
duisait hier en un relief très accusé, la- sauvagerie! 
du geste et l'âpreté de l'accent vocal. On l'a beau-
coup applaudie et c'était justice. 

. Rentrée du charmant ténor Frailtln, qui a campâ 
un don José passionné et fougueux. Bis pour lal 
strophe de La ' Fleur dite avec beaucoup d'expres-
sion. Mme Berthe César nous donnait, de son coté, 
une Micaela' délicieuse d'ingénuité et de sentiment, 
M. Figarella, le toréador, parfait là comme par-
tout du reste. MM. Fouccès, Oourdon ; Mlles Kay-
loa\ Desp-rez complétaient une interprétation dont 
M. Haeselmans a su faire ressortir toutes les finesses* 

SILVIO. 

Cour nm des itfes-i-lîs 
Une affaire de bigamie et d'expulsion ai 

été soumise, hier matin, à l'appréciation du 
jury. L'accusé était un nommé Otto Joseph,-
43 ans, électricien, né à Sclrwamberg (Alle-
magne). 

Otto, ancien soldat de la légion étrangère, 
avait épousé en Algérie, le 1er mars 1906, une 
fille Lahaye. de laquelle il se sépara à là 
suite de dissentiments d'ordre intime La 
femme alla vivre au Maroc, et l'inculpé vint 
vivre à Marseille où il contracta une nouvelle! 
union avec la nommée Marguerite Capeyroa 
qui le croyait célibataire. 

M* Jean Grisoli, du barreau de Marseille,, 
a plaidé avec beaucoup d'habileté la cause 
de l'accusé Otto qui n'a été condamné qu'àl 
deux ans de prison. 

Le soir a comparu le nommé X..., âgé dé] 
29 ans, qui était inculpé d'attentat à la pu* 
deur. 

M0 Nathan, du barreau de Marseille, assise 
tait le prévenu. 

Ministère public : M. Vuilliez, avocat gô< 
néral. 

Le jury rend un verdict aux termes duquej 
X... est condamné à un an de prison. 

—4^^— 

COtEÈJEH MARITIME 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées dans le port d9 
Marseille a été, hier de U navires parmi les» 
quels 10 vapeurs et 1 voilier. Signalons : 

A l'arrivée : le vapeur anglais Baynayassa, ve-
nait de Buonos-Ayres, avec 7.449 tonnes dont 2.500 
tonnes de blé pour Marseille; le vapeur anglais 
Médina, de Londres, avec deux passagers et 4 00O 
tonnes on transit; le-vapeur anglais Kasenga da 
Baltimore, avec 7.000 tonnes avoine et cuivre'- la 
Bébla, Compagnie Paquet, do Port-de-Bouc 'sua-
lest; le Braa, Compagnie Paquet, de Tanger ' avea 
Cl passagers et 1.975 tonnes d'œuls, céréales 1140 
cochons; le vapeur norvégien Ellen, de Phfladel-
phie, avec 5.950 tonnes de charbon; le vapeur ja-
ponais Tesan-Maru, de Singapour, avec 4.700 tonnaa 
dont 2.300 tonnes do coprah pour Maisoiiiai, " 

V 



DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MÂTIN 

LE 1128 D'INFANTERIE 
G«TE A L'ORDRE DE L'ARMEE 

Après le 173° d'infanterie, voici qu'un au-
tre régiment du Midi, le 112» d'infanterie, 
vient d obtenir, dans des circonstances par-
ticulièrement , glorieuses, une brillante cita-
tion a l'ordrè du jour de l'armée. Encore 
une fois, le courage héroïque de nos soldats 
ia Provence s'est magnifiquement révélé 

W- ainsi qu'en témoignent les termes de ce 
vibrant ordre du jour : 

Le 15 octobre 1916, sous l'énergique impul-
sion du lieutenant-colonel Dcgail, a marché 
à l'ennemi dans un ordre partait et un élan 
irrésistible ,- a rompu ses lignes sur une pro-
fondeur d'un kilomètre, s'emparant d'un vil-
lage fortement occupé et. capturant plus de 
500 prisonniers, 6 mitrailleuses, 5 canons. » 

11 convient d'ajouter que le généralissime 
Nivelle, alors commandant en chef, a tenu à, 
épingler lui-même la palme sur le drapeau 
du 112=. Il a, en outra, attaché la croix de 
la Légion d'honneuT sUr la poitrine du ca-
pitaine Maigrot, du 112°, qui est un Tou-
lonnais. 

A tous ces vaillants, qui font honneur à 
notre petite patrie et sont de taille à faire 
taire foutes les calomnies, nous adressons 
nos chaleureuses félicitations. 

CITATIONS 
k Le général commandant le ..." corps d'ar-
% mée vient de citer a l'ordre du corps d'ar-

mée, en ces termes, le sous-lieutenant Mestre 
Marcel, de la 9« compagnie du 410° régiment 
d'infanterie : 

* Officier énergique, calme et tenace. Dans 
la nuit du 15 novembre 1916, après un tir 
de bombardement très intense, a été attaqué 
par les Allemands dans sa tranchée. Bien 
que celle-ci fût éboulée et en partie dé-
truite par les « minen », privé de toute com-
munication par les éboulements des boyaux, 
l'a défendue avec énergie et a repoussé l'en-
nemi en lui infligeant des pertes. » ' 

Toutes nos félicitations à ce vaillant poilu 
marseillais précédemment officier au 3<» de 
ligne et dont le père a été attaché longtemps 
comme inspecteur au service de la Sûreté. 

Nous sommes heureux de reproduire les 
deux citations suivantes dont a été l'objet no-
tre ooacitoyen M. Alexandre Doumas, ser-
vent au 173° d'infanterie : 

« Excellent gradé faisant preuve de calme 
¥ et de sang-froid en toute circonstance par 

sa bravoure et sa bonne humeur, a contri-
bué à rehausser le moral de ses hommes 
les préparant ainsi à repousser H'ermemi 
qu'ils ont reçu baïonnette basse au chant 
de la Marseillaise par une contre-attaque 
irrésistible. » (Croix de . guerre avec étoile 
d'argent). Deuxième citation 'à la division : 

« Gradé d'un sang-froid remarquable. Au 
couirs d'un violent bombardement, demeuré 
seul gradé à sa section, l'a maintenue dans 
un ordre parfait assurant la défense du sec-
teur confié à sa garde avec un esprit de sa-
crifice et de dévouement admirable, le 15 dé-
cembre 1916. » (Deuxième étoile d'argent). 

Nos félicitations à, ce vaillant sous-officier. 
VIA, M. Lanze Emile-Fernand^ maréchal des 

logis au 2° régiment d'artilleno, vient d'être 
cité à l'ordre dio l'armée dans les termes sui-
vants : 

» Chargé de reconnaître les tracés die lignes 
de voie de 0.60, a accompli ses missions 

fr dans des régions encore balayées par les 
' balles, avec maîtrise et célérité, gagnant 

ainsi un temps précieux qui permettait la 
mise en chantier de ces lignes au fur et à 
mesure die la retraite die l'ennemi. 

« A été blessé d'un éclat d'obus à ta main, 
lors de la pose du rail, a refusé de se laisser 
évacuer afin de pouvoir reprendre plus rapi-
dement son service. 

Le vaillant sous-officier est un de nos esti-
mables concitoyens, contrôleur à la Compa-
gnie des Tramways. 

Morts au Champ d'honneur 
V Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

■ ment tombés pour la défense de la patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms 

De M. Jules Vachey, soldat au 119e terri-
torial, mort pour la patrie le 6 janvier 1917, 
à l'âge de 47 ans. , . . 

De M. Saint Louis, soldat au 3" colonial, 
mort pour la patrie le 14 janvier 1917. 

Do M. Marcel Décanis, de Rognes, tué à 
l'ennemi le 27 décembre 1916, à l'âge 
de 21 ans. • 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

Hier à 2 heures, a eu lieu, dans la cour de 
la caserne du Muy, la prise d'armes que nous 
avions annoncée. 

Pour cette cérémonie avaient pris les ar-
mes : cent hommes du 141e d'infanterie, avec 
les tambours ; cent hommes du bataillon indo-
chinois ; cinquante hommes du 6e hussards, 
avec l'étendard et sa garde. Ils étaient placés 
sous le commandement du lieutenant-colo-
nel Ansaldi, du 141° d'infanterie. 

La revue a été, passée par le général gou-
verneur qui a remis aux militaires dont nous 
avons cité les noms les décorations qui leur 
avaient été accordées. 

Obsèques d'un Bra¥e 
Les obsèques du soldat Saint-Louis, du 3e co-

lonial, ont eu lieu avant-hier, rue Puget 14, 
à 10 heures du matin. 

Les honneurs funèbres ont été rendus pair 
un piquet en armes . 

M. le général gouverneur était représenté 
par un officier. 

Le char funèbre portait l'écharpe tricolore 
ainsi que la couronne d'immortelles offerte 
par la Pitié Suprême aux militaires morts 
.pour la Patrie. 

Cette œuvre était représentée ainsi que la 
municipalité. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période 

d© vingt-huit jours, du 15 décembre 1916 au 
11 janvier 1917, aura lieu le jeudi 1S jan-
vier 1917, de 9 heures à 4 heures, dans les 
perceptions de la ville, suivant les indica-
tions 'ci-après : 

La perception de la rue de la République, 6, 
paiera du numéro 2.501 à 3.000 du 1" canton. 

La perception de la rue Clapier, 4, paiera du 
numéro 7,001 à 7.813, du 5' canton. 

La perception de la rue de la Darse, 23, paiera 
du numéro 3.001 a 5.000. 

La perception du boulevard des Dames, 6S, paiera 
du numéro 1.251 à 1.500 des 3" et 4' cantons. 

La perception de la rue Sainte-Claire, 8, paiera 
du numéro 2.501 à S.0O0 du 5* canton. 

La perception de la rue Duguesclin, S, paiera 
du numéro 2.501 à 3.000 du G* canton. 

La perception de la rue du Coq.. 17, paiera du 
numéro 1.251 a 1.750 du v canton. 

La perception du boulevard Tliéodore-Thurner, 12, 
paiera du numéro 3.201 à 3.887, du 8* canton. 

La perception de la rue Paradis, 118, paiera du 
numéro 2.501 à 3.000 du 9' canton. 

La perception de la rue Marengo 74, paiera les 
retardataires. 

' A l'Âmieale de îa Police 
L'Amicale des employés de police, 7, rue 

Suffren, a recueilli pendant le mois de dé-
cembre 1916 (29° versement) la somme de 
617 francs, portant à 31.124 francs le total 
des versement 'effectoés. 

Il a été remis à M. le préfet la somme de 
B17 francs pour les blessés français et réfu-
giés. 

Les secours alloués aux veuves et orphelins 
de la police par la caisse d'assurance au dé-
cès administrée par M.. Féraud, agent comp-
table, s'élèvent à la somme de 53.600 francs. 
Total général des deux caisse réunies : 
B4.724 francs. Le bureau remercie les cama-
rade de l'élan, patriotique et humanitaire dont 
ils ne cessent de faire preuve depuis le dé-
but de la guerre. 

L'Entr'aide féminine 
Nous recevons la commimication suivante .: 
La question des braves gens. — C'est 

celle-ci : « Que puis-je, moi, pour mon 
pays ? ». Et voici la réponse . « Le délivrer 
du fléau qui le ruine et le détruit : l'alcool ». 
Que les braves gens, bons Français et bennes 
Françaises, s'unissent pour cette lutte d'in-
telligent patriotisme en signant les pétitions 
de rÉlïtr'Aidië féminine, 1, rue Gyiptis, où 
plusieurs milliers de signatures sont déjà 
recueillies^ 

Par|s, 17 Janvier, 1 h. 50 matin. 
Les Allemands ont tenté cette nuit, dans 

la Somme, une attaque précédée d'un bom-
bardement par obus asphyxiants et par tor-
pilles. Elle a été facilement enrayée et no-
tre artillerie a sévèrement riposté. 

De notre côté, nous avons réussi un coup 
de main dans l'Aisne. 

Sur le reste du front, il n'y a eu que des 
engagements de patrouilles et lo duel d'ar-
tillerie habituel, notamment dans la Somme, 
devant Verdun et en Lorraine. 

AU GOflSEIL DES HIHISTRES 

Paris, 17 Janvier, 1 heure matin. 
Les ministres se sont réunis en conseil à 

l'Elysée, ce soir à 9 heures, sous la présidence 
de M. Poincaré. La délibération s'est prolon-
gée jusqu'à minuit. 

Le Conseil a achevé l'examen des disposi-
tions que le gouvernement va soumettre à la 
Chamb're, dans le courant de la semaine, en 
vue de régler la situation des réformés et 
exemptés. 

Lo projet récemment déposé par le général 
Roques, alors ministre de la Guerre, va être 
retiré par décret et un nouveau projet y sera 
substitué. 

Le Conseil a examiné ensuite la question du 
contrat de travail dans les usines de guerre. 
M. Albert Thomas, ministre de l'Armement, a 
soumis à la signature du président de la Ré-
publique un décret édictant à cet égard un 
certain nombre de mesures. 

Les Salaires dans les Usines de Guerre 
Paris, 16 Janvier. 

M. Albert Thomas, ministre de l'Armement, 
vient de prendre, après consultation des orga-
nisations ouvrières et patronales, un arrêté 
sur la réglementation des salaires des ou-
vriers et ouvrières travaillant à la fabrica-
tion des armements, munitions et matériels 
de guerre à Paris et dans le département de 
la Seine. 

Ces taux de salaires et le règlement seront 
affichés dans les usines dans les conditions 
prescrites par le contrôle de la main-d'œuvre. 

Pour compléter cette mesure, M. Albert 
Thomas, ministre de l'Armement, a fait, en 
outre, adopter ce soir par le Conseil des 
ministres, un décret qui paraîtra jeudi à 
l'Officiel, et qui établit le régime de la con-
ciliation et de l'arbitrage obligatoire avec, 
comme conséquences, la réquisition des usi-
nes et de la main-d'œuvre. 

Les Avances temporaires 
sur les Pensions lie Retraite 

Paris, 16 Janvier. 
L'Officiel publie le décret suivant : ' 
Les officiers supérieurs ou subalternes et 

assimilés admis à faire valoir leurs droits à 
la retraite pour ancienneté, peuvent deman-
der, en attendant le règlement définitif, des 
avances temporaires égales aux deux tiers 
du minimum de la pension afférente au grade 
sur lequel la liquidation doit être effectuée. 

Les militaires non officiers admis à faire 
valoir leurs droits à la retraite ou à la pen-
sion proportionnelle sont également admis 
à demander, à dater de leur radiation des con-
trôles et dans les mêmes conditions, une allo-
cation temporaire fixée aux deux tiers du mi-
nimum de la pension afférente au grade sur 
lequel la liquidation doit être effectuée. 

Ces avances ne peuvent être mandatées par 
les sous-intendants militaires que sur la pro-
duction d'un avis de liquidation délivré aux 
intéressés par le ministre de la Gueirre. Les 
paiements ont lieu mensuellement et par dou-
zièmes et le montant des avances susvisées 
est précompté sur les arrérages' de la pen-
sion à laquelle les intéressés auront été re-
connus avoir droit. . 

L'Utilisation âes Troupes 
de couleur en Europe 

Paris, 16 Janvier. 
Au début de la séance de la Chambre, MM. 

Diagne, député du Sénégal, et René Boisneuf, 
député de la Guadeloupe, ont manifesté l'in-
tention de soulever un incident sur le retard 
apporté par le gouvernement à répondre au 
passage de la note allemande relatif à l'uti-
lisation des troupes de couleur en Europe. 

a line de l'Orne et du Seigle 
Paris, 17 Janvier, 1 heure matin. 

Le Journal Officiel publie ce matin le décret 
suivant fixant les taxes de l'orge et du sei-
gle : 

ARTICLE1 PREMIER. — Le prix maximum de 
l'orge, y compris l'escourgeon de bonne qua-
lité et de toutes provenances, pesant au moins 
60 kilogrammes à l'hectolitre et ne contenant 
pas plus de 2 % d'impuretés, ne peut être su-
périeur à 31 francs par 100 kilos, pris chez le 
producteur. 

ART. 2. — Le prix maximum du seigle de 
bonne qualité et de toutes provenances ne 
peut être supérieur à 30 francs les 100 kilos, 
pris chez le producteur. 

ART. 3. — Les prix fixés aux articles 1 et 2 
ci-dessus pourront être majorés d'une somme 
représentative des frais de camionnage, de 
manutention et autres frais, de la rémunéra-
tion des commerçants intermédiaires, sans 
que l'ensemble de ces frais puisse dépasser 
1 fr. 50, des frais de transport par voie ferrée 
de la gare de départ à la gare du lieu de con-
sommation. 

ART. 4. — Sera puni conformément aux 
dispositions de l'article lw de la loi du 17 avril 
1916 et de l'article 4 de la loi du 2 juillet 1916, 
quiconque mettra en vente ou vendra des or-
ges et dos seigles à des prix supérieurs aux 
prix fixés aux articles 1 à 3 ci-dessus, ou an-
noncera, publiera ou affichera des cours su-
périeurs à ces prix limités. 

.'Augmente 

Paris, 16 Janvier. 
La Commission sénatoriale des Finances a 

nommé M. Aimond, rapporteur de l'avis sur 
le projet de loi relatif à l'augmentation du 
salaire des cheminots, auquel, en principe, 
elle est favorable. Elle a décidé d'entendre 
les ministres des Travaux publics et des Fi-
nances au sujet de l'augmentation des tarifs 
de transport par- chemin de fer, cette ques-
tion se liant à celle, de l'élévation des sa-
lairea. 

Paris, 16 Janvier. 
Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

La lutte d'artillerie s'est poursuivie assez vive dans la région de la 
Somme, ainsi que sur le front nord-est de Verdun et en Lorraine. 

Un coup de main exécuté par nous sur les tranchées ennemies à 
l'est de Vic-sur-Aisne a pleinement réussi. 

Communiqué officiel anglais 
L'élat-mafor britannique fait le communiqué officiel suivant : 

16 Janvier, 21 heures 50. 

Un détachement ennemi qui tentait, au défaut de la matinée, un coup de 
main centre nos tranchées au nord-est de Gueudlecoiirt, a été rejeté avant d'avoir 
pu ahorder nos lignes. Nous lui avons infligé des pertes sans en suibir nous-
mêmes. 

Activité réciproque d'artillerie au cours de la nuit, au nord de Bouehaves-
nes et dans les régions de Courcelette et die l'Ancre. 

L'artillerie allemande a continué à se montrer active pendant la journée dans 
les secteurs d© Beaumont-Hamel et d'Arras. 

Nos mortiers de tranchée ont exécuté des tirs de destruction sur la première 
ligne ennemie au nord de Monchy-aux-Bois. 

Les positions allemandes vers le canal d'Ypres-Commines ont été violem-
ment bombardées et ont subi d'importants dégâts. 

que o 
Le Havre, 16 Janvier. 

Le Bureau de la Presse fait le communiqué officiel suivant : 
Légère activité d'artillerie dans les régions d© Dixmude et de Steenstraete 

assez intense vers Hetsas. 

Rome, 16 Janvier. 
Le commandement suprême fait le com-

muniqué officiel suivant : 

Sur les pentes méridionales du Pic-
colo-Lagazuoi (Torrent d'Andraz), dans 
ïe haut Cordevole, après un travail long 
et difficile en galerie, dans la soirée du 
14 janvier, l'ennemi a fait exploser une 
mine puissante sous notre position de 
Géngia-Martini. La préparation efficace 
et rapide de notre travail de contre-mine 
a rendu absolument nul pour nous l'ef-
fet de la vaste explosion et a causé, au 
contraire, l'écroulement de la galerie 
creusée par l'ennemi, produisant des 
pertes sensibles parmi ses troupes. 

Dans la journée d'hier, des neiges 
abondantes dans les hautes régions, une 
pluie incessante et le brouillard dans les 
régions basses, ont limité l'activité des 
troupes. 

Sur tout le front tirs intermittents d'ar-
tillerie. 

Signé : CADORNA. 

Milan.^16 Janvier. 
Dans une interview au Giornale â'italia, le 

sous-secrétaire d'Etat aux Transports a dé-
claré : 

« Nos importations totales atteignent au-
jourd'hui 17 millions de tonnes. 42 % de ce 
chiffre sont transportés par la marine ita-
lienne et 58 % par les marines étrangères, al-
liées ou neutres. Pour le mois de janvier, la 
satisfaction de nos besoins, au point de vue 
des transports, est assurée. 

« Un tel résultat est dû, certes, à l'appui de. 
l'Angleterre. Grâce à la série de mesures 
qu'elle a prises, l'Angleterre a allégé si consi-
dérablement notre déficit au point de vue des 
transports que nous avons l'espoir de pouvoir, 
dans l'avenir, faire face complètement à la 
situation ». 

iari 
'ançaise à Rom, 

Paris, 16 Janvier. 
Une délégation de vingt membres environ, 

des Commissions des Affaires Etrangères, du 
Sénat et de la Chambre des Députés, doit 
quitter Paris le 25 de ce mois, pour se rendre 
à Rome, pour traiter diverses questions poli-
tiques, mihtaires et économiques, dont un 
ordre du jour a déjà été élaboré. 

Pendant son séjour en Italie, qui sera d'en-
viron deux semaines, la délégation sera reçue 
notamment par M. Boselli, président du Con-
seil, par la municipalité au Capitole et par le 
roi à Udine. ,

VJfNy
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Un Exemple à suivre 
L'Italie prend des mesures 

contre les spéculateurs 
Milan, 16 Janvier. 

Le gouvernement va prendre, dit-on, trois 
mesures oui concernent le sucre, le char-
bon et le gaz : 1° Il fixera les tarifs du li-
gnite dont les prix haussent par suite de 
la spéculation ; 2° Il autorisera la vente 
d'un produit à hase - de saccharine qui 
pourra remplacer avantageusement le su-
cre ; 3° Le ministre de la Guerre fournira 
aux usines à gaz le charbon dont elles ont 
besoin au prix de 165 lire par tonne, à 
condition que ces dernières s'engagent à 
fabriquer uno certaine quantité de produits 
tels que le benzol, l'ammoniaque, etc., pro-
duits qui servent aux industries de guerre. 

Les Internés français en Suisse 
Berne, 16 Janvier. 

Un dernier convoi de prisonniers français 
malades est arrivé ce matin à 1 heure, com-
prenant 500 soldats, qui ont été répartis dans 
l'Oberland bernois, le Gruyère et le château 
d'Oex. Le nombre total des internés est ac-
tuellement de 30.000, soit 20.000 Français, An-
glais et Beiges et 10.000 Allemands, avec une 
trentaine d'hommes, dont dix-neuf Hindous, 
qui arriveront jeudi soir par un train or-
dinaire et qui seront internés à Leysin et 
au château d'Oex. La série des convois sera 
close pour deux à J.rois mois. 

Pétrograde, 16 Janvier. 
Le grand état-major russe fait le communi-

qué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL, — Aucun 
changement. 

FRONT DE ROUMANIE. — Dans la 
région au sud-ouest de Pralea, à dix 
verstes au sud du confluent de la Kas-
sina et du Trotus, les combats conti-
nuent. Nos troupes et celles des Rou-
mains se sont avancées de deux verstes 
au sud de Pralea. Deux attaques enne-
mies à deux verstes au sud de Recos 
(sur la Susita) ont été repoussées au 
cours de la nuit. On lutte* dans la ré-
gion de Wedeni (dix verstes à l'ouest de 
Gaîatz). 

Nos avions ont jeté des bombes sur 
des bateaux dans la région de Braïla 
(Danube). Des bateaux ont été incen-
diés. 

FRONT DU CAUCASE.— Aucun chan-
gement. 

MER NOIRE. — Deux vapeurs enne-
mis ont été coulés près du Bosphore 
par un de nos sous-marins. 

Les Evénements militaires 
d'après Ses Bulletins ennemis 

COMMUNIQUE ALLEMAND 
Genève. 16 Janvier. 

Le communiqué allemand relate ainsi les 
événements de la journée dernière : 

THEATRE ORIENTAL. —Front Lêopold de 
Bavière. — Aucun événement important à 
signaler. 

Front archiduc Joseph. — Dans la jour-
née d'hier également, les attaques ennemies 
entre les vallées du Cusinu et de la Susita, 
n'ont obtenu aucun succès.. Les Roumains, 
qui avaient pu pénétrer dans notre position 
en un point, en ont été complètement reje-
tés par notre contre-attaque ; deux officiers 
et £00 hommes ont été faits prisonniers en 
cette occasion. 

Armées von Mackensen. — Après une vio-
lente préparation d'artillerie, de fortes mas-
ses russes ont procédé à une attaque de part 
et d'autre de Fundeni. Leurs vagues d'as-
saut se sont brisées devant nos feux de bar-
rage à quelques centaines de mètres de nos 
positions. L'attaque ayant recommencé dans 
la 6oirée, do faibles détachements ennemis 
ont réussi à atteindre nos tranchées, mais 
ils en ont été chassés aussitôt. Les pertes de 
l'ennemi sont grandes. 

COMMUNIQUE AUTRICHIEN 
Zurich, 16 Janvier. 

Les dépêches officielles de Budapest s'ex-
priment ainsi : 

Front von Mackensen. Dans l'après-midi 
d'hier, l'ennemi est sorti en masses considé-
rables de ses positions à la tète de pont de... 
sur le Sereth. Son attaque a été brisée par le 
feu de l'artillerie allemande. Le soir, il a pu 
pénétrer sur certains points dans nos tran-
chées, mais il a été immédiatement rejeté par 
une contre-attaque. 

Front archiduc Joseph. — Les Russes et les 
Roumains ont exécuté de fortes attaques en-, 
tre la Sosita et la vallée de Casinu, contre le 
groupe du général von Ruiz. Ces attaques 
ont été partout repoussées. Sur une hauteur 
au sud du Casinu, à la suite d'une contre-
attaque, l'ennemi a laissé entre nos mains 
2 officiers et 200 hommes. Près du tunnel de 
Mosteranesci, des détachements de recon-
naissance austro-hongrois ont franchi la ligne 
avancée ennemie et ont pénétré jusqu'à la po-
sition principale russe, d'où ils ont ramené 
20 prisonniers. 

Front prince de Bavière.— Rien à signaler, 
l'activité continue. 

Front italien. — Sur le front du Carso, 
l'activité continue. 

Front sud-oriental. — La situation est sans 
changement. 

COMMUNIQUE BULGARE 
Berne, 16 Janvier. 

Le communiqué bulgare donne les rensei-
gnements suivants sur les opérations : 

Roumanie. — La station de chemin de fer 
de Barbenchi a été canonnée de la rive droite 
du Danube et incendiée. 

La route de Nivelent-Galatz-Djurdjuleaci, 
sur laquelle on avait observé un grand trafic 
de troupes et de véhicules, a été bombardée. 

Jusqu'à présent le feu de notre artillerie a 
coulé, près d'Iscuea, sept remorqueurs enne-
P3às et torpilleurs. 

OSÎ sous-marin 
Milan, 15 Janvier. 

Le correspondant du « Secolo » télé-
graphie de Salonique que, d'après des 
renseignements de bonne source, le gé-
néral von Falkenhayn se trouverait à La-
rissa où il serait arrivé « viâ » Athènrp. 
Le général aurait fait le trajet de Cavala 
au Pirée à bord d'un sous-marin. 

La Neutralité de la Suède 
LE DISCOURS DU TRONE 

Stockholm, 16 Janvier. 
Le Riksdag s'est ouvert aujourd'hui par le 

discours du'trône, dont voici les principaux 
passages : 

« Toute dissension intestine augmente sin-
gulièrement les difficultés de ma tâche. 
L'union des citoyens, au contraire, facilite 
l'a réalisation du but que je me suis proposé, 
d'accord avec le pays tout entier, et qui est 
d'assurer la liberté et la souveraineté du 
royaume et de sauvegarder sa neutralité. 

« L'état de préparation spéciale auquel j'ai 
jugé indispensable de porter nos forces mi-
litaires de terre et de mer doit encore être 
maintenu L'extension croissante qu'ont prise, 
dans nos eaux frontières, les opérations de 
guerre, a nécessité des mesures spéciales. Les 
manifestations unanimes qui se sont produi-
tes dans la dernière session du Riksdag, re-
lativement à la question des îles d'Aland, 
sont pour moi un anpui dans mes efforts 
pour aboutir à une solution de cette ques-
tion, qui soit conforme aux intérêts vitaux 
de la Suède. 

« Le sentiment du devoir pour tous et pour 
les neutres de maintenir le droit internatio-
nal, le souci d'intérêts légitimes communs, le 
désir de contribuer à rétablissement d'une 
paix durable assurant, pour l'avenir, leur po-
sition et leur libre développement ont engagé 
la Suède à entrer en rapports avec d'autres 
puissances neutres, avant, tout avec les deux 
autres royaumes Scandinaves, en vue de déli-
bérations' communes. 

c J'espère que la coopération déjà réalisée 
entre les Etats neutres s'affirmera, s'étendra 
encore ». 

n 
La souscription de la cité de Londres 

Londres,' 16 Janvier. 
La corporation de la Cité de Londres a 

souscrit aujourd'hui à l'emprunt national 
britannique pour une somme de deux mil-
lions de livres sterling. 

uerre sous-marins 
offensiv e ei û 

Paris. 16 Janvier. 
La Commission de la marine de guerre va 

examiner une proposition de résolution de 
M. Goude, invitant le gouvernement à créer 
d'urgence une direction chargée d'organiser 
la guerre sous-marine offensive et défensive, 
à utiliser les arsenaux maritimes pour la cons-
truction de patrouilleurs chasseurs de sous-
marins, de sous-marins porte-canons et porte-
mines et, au besoin, la construction de bâ-
timents de commerce. 

La proposition prévoit aussi la possibilité 
de désarmer des navires que la guerre laisse 
inutilisés et à employer leur matériel sur les 
fronts de. terre et de mer. 

es SoDs-MarlDS Mlaotips 
Deux submersibles allemands seraient 

attendus en Amérique 
Londres, 16 Janvier. 

Un télégramme de New-York dit que, 
suivant le Globe, un sous-marin analogue 
au Deutschland, est attendu à New-London 
mercredi prochain. 

Le Deutschland arrivera également dans 
le courant de la semaine., 

Vapeurs conlés 
Londres. 16 Janvier. 

Le Lloyd annonce que le vapeur norvégien 
Graafjfd aurait été torpillé. Le capitaine et 
huit hommes de l'équipage ont été sauvés. Il 
y a huit manquants. 

Le Lloyd annonce que le vapeur Norma a 
été également coulé. 

Brest, 15 Janvier. 
Un sous-marin a coulé le vapeur anglais 

Martin, de 3.600 tonnes. L'équipage a été re-
cueilli par un patrouilleur. 

Londres, 16 Janvier. 
Le Lloyd annonce que le vapeur anglais 

Broolcwood et le vapeur norvégien Tholma 
seraient coulés. Le vapeur norvégien Graaf-
jeld a heurté une mine et a sauté. Cinq ma-
rins ont été sauvés. Huit autres ont péri. 

Llfiee de l'Usure en Angleterre 
Londres, 16 Janvier. 

La Commission du Home-Office, nommée 
pouT étudier la question de l'avance de 
l'heure en Grande-Bretagne, n'a oas encore 
achevé son rapport. Toutefois, on prévoit 
qu'elle fixera cette avance au début du prin-
temps, alors que cette mesure n'a été appli-
quée l'année dernière que le 21 mai. 

Les Grandes lies 
et lis Charges m l'Enseignement 

Paris. 16 Janvier. 
La participation de l'Etat aux charges de 

renseignement dans les villes de plus de 
150.000 habitants : Lyon, Marseille. Bor-
deaux. Lille, ne doit pas excéder le produit 
de 8 centimes additionnels généraux qui y 
sont perçus et à Paris de 4 centimes. 

La loi du 29 mars 1914 ayant modifié le 
taux -et le mode d'imposition de la propriété 
foncière .de nouvelles dispositions ont du 
être prises pour rétablir l'équilibre des finan-
ces locales dans les cinq grandes villes. 

Sur le rapport de M. Liiitilhac,.la- Commis-
sion des Finances a adopté le projet de loi 
établissant un coefficient par lequel serait 
multiplié chaque année le principal compris 
dans las rôles. Ce coefficient serait obtenu en 
calculant le rapport du produit des centimes 
de renseignement primaire en 1914 au mon-
tant du principal réjsl en 1915. Le jeu annuel 
de ce coefficient continuerait d'ailleurs d'as-
socier comme par le passé les budgets muni-
cipaux des cinq grandes villes aux mouve-
ments de la matière imposable. 

Quant aux villes dont la population aurait 
dépassé 150.000 âmes postérieurement à 1893, 
la Commission du Budget a estimé qu'il n'y 

avait pas lieu de les soumettre au régime de* 
lois de 1889 et de 1893. Par dérogation à leur» 
prescriptions, uno loi de 1898 a même accorde* 
à la ville de Nantes un délai de vingt ans! 
avant d'y être soumise. 

La Ëûïïmm en Sulssff 
EN PREVISION DE LA CAMPAGNE 

DE PRINTEMPS. 
Berne, 16 Janvier. 

On assure aujourd'hui à Berne, dans leaj 
milieux du Conseil fédéral môme, qu'aucuns 
fait nouveau n'est cause de la mobilisation! 
d'une nouvelle division de l'armée suisseJ 
Le Conseil fédéral avait réduit l'effectif deas 
troupes mobilisées au minimum indispen-
sable, environ 28.000 hommes. En prévi-
sion de la campagne de printemps, qvîilj 
amènera peut-être de grands heurts sur le] 
front occidental, le gouvernement suisse ai 
cru prudent de revenir aux mesures ancien-
nes, c'est-à-dire à mettre sur pied trois, di-
visions, un peu moins de la moitié de l'ar-J 
mée. 

On pépufé du Mmâ 

Evian-les-Bains, 16 Janvier.-
Parmi les rapatriés de la région du Nord)] 

arrivés aujourd'hui à Evian-les-Bains se trouvai! 
M. Defontaine, député du Nord, 

cl8 la ioeiétê navale île l'Ouest 
Paris, 16 Janvier. 

On annonce la mort de M. Léon Bosquet,] 
directeur de la Société Navale de l'Ouest,-1 

trésorier du Comité central des Armateurs* 
de France, du Syndicat des Armateurs duî 
Nord et de la Conférence des Armateurs ait 
Cabotage National. Le défunt était une des 
personnalité les plus marquantes de l'armsw 
ment français. 

Quelques années avant la guerre, sous.i 
l'impulsion clairvoyante de M. Bosquet, lal 
flotte de la Société qu'il dirigeait depuis 1890; 
6'était accrue, presque d'un seul coup, da* 
douze vapeurs neufs, représentant ensemble! 
60.000 tonnes. Sur la 'ligne d'Anvers au Portu-* 
gai. la Société avait eu à soutenir une con« 
currence acharnée de la part des lignes alle-
mandes, concurrence à laquelle elle avaiË 
résisté victorieusement. 

En 1911-1912 à l'époque de la crise du trafics 
franco-algérien due à l'engorgement desf 
transports maritimes, M. Bosquet, répondant 
à l'appel du gouvernement, organisa immé-. 
diatepient sur l'Algérie une ligne qui devint» 
très vite un des premiers services maritime^ 
reliant les ports algériens à la région det 
Rouen-Paris. 

M. Bos-quet était chevalier de la Légionf 
d'honneur. 

■a^^» —• 

ÛEBH1EBES NOUVELLES SPORTIVES 
BOXE 

LE GHAMPIONNAT DU MONDE 
DES POIDS COQS 

PaTis, 16 Janvier. 
Au cours d'un match de boxe, organisé à lm\ 

Nouvelle-Orléans, Pote Itarmaa a hattu Ktd WU-] 
ham aux points, en vingt rounds. Le match comp-j 
tait pour le championnat du moncte des poi<l»i 
COOTS. 

Levne Financière 
Bien impressionnée par les événements d'ordre ex* 

teneur la Bourse a lait bonne contenance toute! 
cette semaine. L'activité a surtout porté sur nos! 
Rentes françaises, sur les Fonds d'Etat étrangers eti 
sur quelques valeurs maritimes. ; 

Tandis que nos ennemis cherchent dans les dé-| 
marches diplomatiques, une solution qui leur; 
échappo sur les champs de bataille, les Alliés ùoU 
vent rassembler toutes leurs lorces. La force flnan* 
cière est une do celles-la, et c'est avec réconfort 
que l'on constate que les Alliés n'hésitent pas S 
s'imposer de nouvelles taxes pour fortifier leur créJ 
dit. Ils montrent par là qu'ils sauront faire fac* 
à tous les engagements et que les épargnes con-ï 
fiées à leur Trésorerie sont bien placées. Aussi W 
public, dans un effort parallèle à celui do nos: 
héros, doit-il consacrer ses nouvelles disponibilitéa; 
de l'année à des achats de Bons de la Défense', 
nationale. 

Ces Bons s'obtiennent dans tous les bureaux de/ 
la Banque de France, des autres banques et de lai 
Poste, chez les percepteurs et autres comptables, da! 
l'Etat, les agente de change et les notaires. Leurj 
intérêt, payé à l'acheteur des qu'il demande le1 

Bon et sans retenue pour impôt, est de 5 % pour1 

les Bons à un an et à six mois, de 4 % pour les 
Bons à trois mois; ainsi un Bon de 100 francs ne 
coûte que 95 francs s'il est à un an, et 97 fr. 50 s'il 
est à six mois. Ces Bons sont au porteur, sauf de-
mande contraire de l'acheteur. Ils sont en coupures 
de 100 francs, 500 francs, 1.000 francs, etc. 

La Banque de France les admet à l'escompte OU 
en nantissement selon leur échéance. 

: . . -e^5> J 

Syndicat des danseurs et danseuses de Marseille,) 
— Les danseuses des théâtres, concerts et cinés dai 
la ville de Marseille sont priées d'assister à la réu-f 
nion du Syndicat qui aura lieu le mercredi 17 cou*! 
rant, à 5 heures du soir, à la Bourse du Travail. 

Syndicat des bouchers. — Les ouvriers bouchers,..' 
charcutiers, détaillants syndiqués ou non sont priés' 
d'assister à la réunion générale qui aura lieu jeudi; 
18 courant, à 5 heures du soir, à la Bourse doit 
Travail. Très argent. < 

Splendid' Club. — Dimanche, matinée de gala^ 
rue des Trois-Magas, 50, au bénéfice du polluer-
tiste CasteUa. 

AVIS DE DECES 

M™ veuve Emmanuel Prunier ; M. Edmond 
Prunier, maréchal des logis au 19= d'artille* 
rie ; M. Lucien Prunier, au 83» d'artillerie î 
M"" Hélène, Emma et Marguerite Prunier ; 
M™ veuve François Prunier ; les familles1 

Prunier, Hcertel, Deligny et leurs enfants onti 
la douleur de faire part de la mort de M. Al. 
fim PRUNIER, lieutenant au 6° chasseurs al* 
pins, décoré de la Croix de guerre et de laa 
Médaille serbe, leur fils, frère, petit-fils, ne-: 
veu et cousin, tué à l'ennemi le 5 novembrai 
1916. à l'âge de 26 ans. 

M. et M- Charles Bellieu, née Angulanty î' 
M. le lieutenant Emile Bellieu ; les famiilea. 
Bellieu, Angulanty, Meiffren, Dupré, Urbain* 
Paul, Dabans et Pollen ont la douleur da 
faire part de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de M. Charles 
BELUm, décédé dans la 1?" année de sont 
âge, muni des Sacrements de l'Église, jEj 
prient d'assister à son convoi funèbre qui 
aura lieu le jeudi 18 du courant, à 9 heures 
du matin, rue de Turenne. 102. L'inhumationf 
aura lieu à Sainte-Anne-du-Castellet (Var). à! 
4 heures de l'après-midi. 

Les familles Chaine, Touchard et Sébillei' 
font part à leurs parents et amis du décès da. 
M. Félix CHAINE, âgé de 80 ans. Les obsèr 
ques auront lieu aujourd'hui mercredi, àt 
2 heures, à Sainte-Marguerite. 

Les familles Ferrari, Fournier font part $ 
leurs parents, amis et connaissances du dé-
cès de M. FOURNIES? Marius, décédé à l'âge 
de 63 ans. Ses obsèques auront lieu aujour-, 
d'hui mercredi, à 2 heures 30 du soir, rue* 
Roquebrune. 32. ^_ 

MM. les membres de l'Association CocpéV 
rativa des Débitants do Boissons Gazeuses, etf 
MM. les membres de la Chambre Syndicale 
sont priés d'assister aux obsèques de ledit 
regretté collègue M. Marin BLAISINET, qui 
auront lieu le 17 du courant, à 2 heures da 
6oir. rue Honnorat, 51: 

Le Conseil de la France Nouvelle prie sel' 
sociétaires d'assister au convoi funèbre de 
leur collègue BLAISINET Marin, qui aura 
lieu aujourd'hui, à 2 heures, rue Honno-
rat, 51. 

M. et M™ Marius Gonfard. née Puget. et 
leur fils, ont la douleur de faire part à leurs 
parents, amis et connaissances de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-: 
sonne de leur fille et sœur chérie, Albertir.s 
GONFARD, âgé de 16 ans, munie des Sacre-! 
ments de l'Eglise. Les obsèques auront lied' 
mercredi, à 9 heures 30 du matin, quartier de, 
Rio-ïinto. maison Gonfard, 1'Estaq.ua, ' " 

î 



Couleurs perdues ! Rsprd Mit ! 
L'éclat des yeux, la fraîcheur du visage 

constituent la vraie beauté pour une jeune 
nlie, car ce sont les signes certains d'une 
santé florissante, d'un sang pur et riche. Une 
Jeune fille pâle, aux veux mornes, n'est ja-
mais Jolie. Même 6l les lignes de 6on visage 
sont pures, on ne la remarque pas, ou bien, 
si on la remarque, c'est pour constater 6on 
apparence maladive, et aussitôt les yeux se 
détournent d'elle. 

Mlle Philomène Daviau. qui nous écrit au-
jourd'hui, était, à juste titre, fièro de sa 
bonne mine, de ses yeux brillante. Aussi est-
ce avec un réel chagrin qu'ayant été gagnée 
par l'anémie, olle voyait ses couleurs dispa-
raître, ses yeux -se ternir. 

ça 
X0

U
'
U Philomens DAVIAU 

« J'ai été pendant longtemps — nous dit-
/11e — tris anémique. J'étais pâle et mes 
yeux avaient perdu leur éclat. Le moindre 
effort m'essoufflait et me donnait des batte-
ments de cœur et bien souvent j'avais si 
mal à la tête que j'étais obligée de mo cou-
cher. Je ne pouvais pas réparer mes forces, 
puisqu'il m'était impassible de manger à 
cause de mes douleurs d'estomac. J'étais de-
venue si faible que je ne pouvais plus tra-
vailler. On m'a dit, plus tard, que je faisais 
vraiment peine à voir. Tous les médica-
ments qui m'avaient été prescrits, et que 
j'avais pris consciencieusement, ne m'avaient 
procuré aucun soulagement. Alors, j> me 
suis décidée, sur le conseil d'une amie, à 
prendre les Pilules Pink. En très peu de 
temps Je me sentis beaucoup mieux. Mes 
maux de tête et d'estomac disparurent et je 
retrouvai mes forces. Aujourd'hui, ma 6anté 
est parfaite et ma bonne mine m'est reve-
nue ». 

Mlle Philomène Daviau habite chez M. Ro-
b"rt, h I.ile, commune de Meroh, par Mon-
treuil-Bellay (Maine-et-Loire). Sa guérison 
confirme une fois de plus la puissante et du-
rable efficacité des Pilules Pink contre les 
maladies et les troubles dus à l'appauvrisse-
ment du sang. Leurs propriétés reconstituan-
tes et toniques font d'elles le remède souve-
rain dans tous les cas d'anémie, chlorose, 
épuisement nerveux, faiblesse générale, 
maux d'estomac, les pilules Pink donnent 
au visage et au regard la fraîcheur et l'éclat 
qui dénotent une bonne santé. Elle sont en 
vente dans toutes les pharmacies et au dé-
pôt : Pharmacie Gablin, 23, rue Ballu, Pa-
ris ; 3 fr. 50 la boîte ; 17 fr. 50 les six Suites, 
franco. 

ETAT-GIVIXJ 

NAISSANCES du 16 janvier. — D'Angells José-
phine rue te la TauUsse, 5. — Ferraro Marie, rue 
do r Amidon narie, 24. — Coxe Marins, Grand'rue, 
07 Morelli Marius, rue de la Guirlande, 22. — 
Terres L»uis, ivo Points-a-Pltre, 2. — Calalayud 
Marie traverse Gardanne, 5. — Artero Josènhe, 
SaintAndiPé. — Paolinl Adrien, rus Bonnardel, 1.— 
Bell ires Mathilde, rue, Sol'êrino, 3. — Porche du 
Constantin©, boulevard Péraud, 14. — Bonety Si-
monne, Saint-Marcel. — Aufoert Vlctorine, rue Dan-
ton, OS. — Serra Antoine, cité Viola, t. — Béteille 
Etienne, rua LulH, 4. — Zonnlno Pierrette, rue 
Neuve, 17 — Moiroux Eugène rue du Jet-d'Eau, 
33. — Silitr Marie, cours Jtillion, 8. — Bertinl 
Raymond, rue Belle-do-Mal, 115. — Roujon Ro-
muald, rue Roipietarune, 21. — Bachellerie Juliette, 
Grïnd-Chemin-d'Alx, 107. — Sachetto Roger, 1A 
Viste. — EUéna Jean, rue Sainte-Cécile, 60. — 
Avenir Ange, rue Sainte-Thérèse. 36. — Marches! 
Armande, quai du Port, 20. — Massonl Pierrette, 
rue d'U Panier, 47. 

Total : 35 naissances dont 8 illégitimes. 

DECES du IS janvier. — Beflotte Fernand, 74 
ans, boulevard National, 4. — Coccoz Marie, 57 
a.ns, traverse Va-à-la-Mer, 33. — Masson Odette, 33 
mots, rue Haxo, 10. — Puriflcato Joseph. 2 ans, 
rue Saint-Laurent, 3G. — Trucy Louis, 61 afy, bou-
levard Velten, 8. — Sinap.1 Antoine, 15 mois, rue 
(te l'Amandier, 9. — Massolo André, 23 mois, rue 
Fontaine-Rouviôre, 02. — Natta Giaoomo, 32 ans, 
rue des Grands-Carmes, 32. — Fioro Clément, 6 ans, 
rue Lottbon, 132. — Zaplana Téodoro, 84 ans, rue 
Belle-Vue, 9. — Tasso Max.lm.ln, 03 ans, Sainte-Mar-
the. — Gharvet Jean, C2 ans, boulevard Tricon, 30. 
— Partlnaio Carolina, 72 ans, enclos Milliard. — 
Conesa Alfonso, 2 ans, traverse Moutte, 10. — Gon-
fard Marguerite, 16 ans, Les Riaux. — Gastaldl 
Michel, 83 ans, rue do la Croix, 7.. — Maréchal An-
thelme, 55 ans, rue Lemaltre, 1S. — Fournier Ma-
rins, 62 ans, rue Rotittebrune, 32. — Blaislnet Ma-
rias, 05 ans, rue Ilonnorat, 51'. — Vidal Thérèse, 
59 ans, rue Vallon-Montebello, 5.— Gftorsl François, 
71 ans, Saint-Henri. — Polloni Marie, 73 ans, rue 
de la Paix, 11. — Gaiibert Antoinette, 71 ans, 
Sainte-Martho. — Garga.no Jeanne, 1 an, rue de 
Bourgogne, 4. — Achard Anne, 76 ans, rue des 
Bons-Entants, 61. — Guidi Eduardo, 43 ans, rue 
Pally, t. — Brlgnoll Yvette, 3 mois, chemin do 
Montolivet. 22. — Jouve Elisabeth. 78 ans, Saint-
Anclre. — Kress Marthe, 20 ans, boulevard Gnzzino, 
5i. — Cbaine Félix, 79 ans, Sainte-Marguerite. — 
Bard Jules, 23 ans. Montolivet. — Roub-aud Féli-
cien. 49 ans, chemin de Sadnt-Just, 110. — Pru-
d'homme Marthe, 58 ans, rue Clovis-Hugues, 63.— 
Baudiin Louis, 74 ans, rue do ta Loi, 14.— Esp-lnassi 
Louis?, 30 ans, rue Syivabelle, 125. —- Doîiavalle 
Ciotiida, 84 ans, rue du Poirier, 39. — Siro Roger, 
3 mois, chemin des Chartreux, 110. — Denovo Ma-
rlus, 67 ans, La Cabucelle. — Barrachlno Adèle, 6 
ans, Saint-Antoine. — Bretton Anié'.le, 79 ans, rue 
de la Roœ, 11. — Roumieu Emilie, 85 ans, La 
Treille. — Geruttl Marie, 5 ans, Pont-cte-Vtvaux. 

Total : 47 décès dont 10 enfants, plus 2 mortrnés. 

THÉÂTRES, CONCERTS. Ci»S 
ADIEUX DE CH. BARET AU GYMNASE 
C'est aujourd'hui, en soirée, et demain, en mati-

née, que le grand artiste Ch. Baret, excellemment 
entouré par sa superbo troupe, fera ses adieux dans 
rimmense succès, ia délicieuse comédie-vaudeville, 
Madame cl son Filleul, qui vient de triompher au 
Gymnase, après avoir triomphé au Palais-Royal, 
à Paris. 

Tout-MarseiiUe voudra aller entendra et applau-
dir, une dernière fois, et demain en matinée et 
en soirée Madame et son Filleul et ses merveilleux 
interprètes. 

! 

A tkms Ses Ages par IÉLIXIR ds 
3 

qui fait disparaître les accidents de la Formation et du Retour d'âge tels 
que : Hémorragies, Congestions, Vertiges, Etouffementa, Palpita-
tions, Gastralgies, Désordres Bigestifs et Nerveux. 

Ce médicament guérit également les Varices et Ulcères variqueux, 
la Phlébite et les Hémorroïdes. 

Demandez gratuitement un intéressant traité de i5o pages ainsi qu'un 
petit échantillon d'Élixir de Virginie Nyrdahl, qui vous psrmsttra ci'apprô-
cler le goût délicieux du produit. s 

En découpant ce Bon QV 5 "j et l'adressant à 
PRODUITS NYEDAKi,; ^0, rue do La Rochefoucauld, PAEÎS 

_^ous recevrez gratuitement et franco "Brochure et Échantillon, 

AU GYMNASE. — Ce soir à 8 heures et demie 
brillante représentation d'un des plus grands succès 
du Palais-Royal, Madame et son Filleul, l'hilarant 
vaudeville qui fait Irrésistiblement tuser le rire. 
L'Interprétation est do tout premier ordre et ob-
tient un vrai triomphe au Gymnate, avec le 
grand artiste M. Ch. Baret, dans lo rôle de Bri-
choux; Mlles Goldsteln et DherWay; MM. Cham-
pagne, Romain et Mairet; Mlles de Féraudy, Jack-
son, etc. On commencera par Un coup d'ipée dans 
l'Eau. Demain irrévocablement dernière matinée 
et dernière soirée. Vendredi relâche. Snmedi soir, 
première de l'immens3 succès Mon Bébé, par la 
tournée Ch. Baret. Location ouverte. Téléphone : 
27-79. 

F AN FAN LA TULIPE AUX VARIETES-CASINO. 
— Ce soir, à 8 heures 30, Fanfan. la Tulipe, l'opé-
rette qui connut de si grands succès à Marseille, 
où elle n'avait plus été représentée depuis long-
temps et qui vient do triompher pour sa reprise sen-
sationnelle. L'interprétation a été confiée à tous les 
artistes aimés et acclamés du public : le ténor 
Lemaire, lo baryton Castrix, le grand co-
mique Saint-Léon, la première chanteuse Mlle 
cette Néry, Mlles Montamat et Darmyl; MM. Pl-
sart et Brunet, etc. Cadre complet de choristes et 
de musiciens et superbe mise en scène. Location 
ouverte. Téléphone : 9-65. 

ALCAZAR LEON DOUX. — En soirée, a 8 heu-
res 50 précises, le grand succès, la revue En Pre-
mière, de notre concitoyen Antonin Bossy, inter-
prétée par Mme Suzanne Chevalier, Berval, Fortuné 
Cadet, les Mouriès-TesI;y, d'Hydjra, Ketty-Nelda, 
Marelx, Lenars, la danseuse Mado Minty ; les 
vingt-huit Girls et toute la troupe. La location est 
ouverte. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — A2 heures et à 8 heures, 
le comicme Dréan; Géo Aldy; les Sllvas; les Kama-
kuras; Mlle Nelly I.ymdès; les sœurs Urma; les 
Atlas, etc. BTUlant cinéma. 

Coors et Conférences 
INSTITUT COLONIAL 

Mardi, a 5 heures du soir, M. Masson : Les co-
lonisation byzantine et arabe. 

Mercredi, à 3 h. 45 du soir, M. Ségur : Le régime 
administratif des colonies; à 5 heures du soir, 
M. Jumelle : Les textiles, la question cotonnière. 

Jeudi, à 8 h. 30 du matin, au Parc Borély, M. 
Davln : Culture des arbres à fruits tropicaux; à 
5 heures du soir, docteur Reynaud : Maladies 
transmlssibles, microbes et véhicules. 

Vendredi, a 5 heures du soir, docteur de Corde-
moy : La production ovine de l'Algérie. 

Samedi,'à 3 h. 80 du soir, docteur G. Renaud : 
Le costume des Européens dans les pays ebauds. 

FACULTE DES SEANCES DE MARSEILLE 
Cours des professeurs do la Faculté de 

Droit d'Aix : 
Mardi 16, a 2 h. 15, M. Bonnecarrère : Les so-

ciétés. 
Mercredi, 17, à 2 h. 15, M. Ségur : La neutralité. 
Mercredi, 17, à 5 h. 30, M. Dumas : Les origines 

du droit français. 
Samedi, 20, à 5 h. 30, M. Ripert : La reconstitu-

tion de la marine marchande française. 
Cours publics professés à la Faculté des 

Sciences de Marseille par les professeurs do 
la Faculté des Lettres d'Aix : 

Mardi, à 2 h. 30, M, Boun-illy : nistoire de Pro-
vence : les Francs en Provence. 

Jeudi, à 2 h. 15, M. Clerc : Le ministère Lafflta 
et la Conférence de Londres, l'Indépendance de la 
Belgique; à 5 heures, M. Masson ; Le foyer In-
dustriel de l'Allemagne : Prusse Rhénane et West-
phalie. 

Vendredi, à 2 h. 30, M. Ducros : Le loyal ser-
viteur. 

Samedi, a 2 h. 30, M. Brenous : La civilisation 
attkpie du V* siècle, d'après Euripide; à 5 heures, 
M. Spenle : Les premiers Ilohenzollcra. 

Bourse de Pans du 18 Janvier 
3 % français, 62 75. — 3 % amortissable, 68 50. — 

3 1/2 %, 8S 55. — 5 % 89 05. — 5 % non libéré 1916, 
89 C5. — Obligation Ouest-Etat 4 %, 391. — Tuni-
sienne 3 % 1892, 328 50. — Argentin 4 1/2 % 1911, 
87 25. — Dette Egyptienne unifiée 4 %, 69 50. — 
Dette Ottomane 4 %, 61. — Extérieur Espagnol 4 % 
102 70. — Italien 3 1/2 %, 69 65. — Japonais 4 %' 
1005, 8S 25. — Russe 5 % 1900, 84 25 ; 4 1/2 % 1909, 
76; 4 1/2 % 1914 libéré, 88. — Banque de Paris et 
des Pays-Bas, 1040. — Compagnie Algérienne, 1170. 
— Crédit Foncier de France, 685. — Crédit Lyon-
nais, 1200. — Banque de l'Union Parisienne, 623. — 
Banque Nationale du Mexique, 340. — Banone Otto 
mane, 425. — P.-L.-M., 1005. — Nord, 1325. ~ Action 
Andatous, 428. — Nord d'Espagne, 437. — Docks et 
Entrepôts de Marseille, 410. — Transatlantique or-
dinaire, 225. — Messageries Maritimes 129. — Nord-
Sud. 119 75. — Omnibus de Paris, 414. — Compagnie 
Générale de Tramways, 405. — Thomson-Houston, 
699. — Wagons-lits orldinaires. 237. — Briansk, 440 
— Rio-Tlnto, 1760. — Ville de Paris 1865. 539; 187l' 
365; 1875, 495; 1376, 4S7 50; 1892, 258; 1893 , 317 25-
1S99, 296; 1904, 315; 1905, 330; 1910 3 %, 2S5; 1912' 

FourVendre 
Ach ;r toute 

on difficilement négociables, Coupons Autrichiens, Hongrois, Turcs, 
Brésiliens, etc., s'adresser au BULLETIN DES VALEURS riOfl COTÉES, 
7,!î»s de Provence. Paris.—Abon' S'par an. — BeasdîMsisnts otSpcclBcs gratfîJ 

232 75. — Méditerranée 3 %, 346; fusion, 314; fusion 
nouvelle, 310. — Midi 3 % ancienne 330 50":— Sud 
de la France, 290. — Lombardes anciennes. 168 75.— 
Nord d'Espagne, 412. — Saragosse 355. — "Commu-
nales 1879 , 42S; 1880, 463; 1891 304- 1892, 323; 1S99, 
328; 1906, 365; 1912, 198. — Foncières 1879, 463; 1SS3, 
310; 1885. 331; 1S95, 337; 1903 , 372- 1909 205 ; 3 1/2 % 
1913 libérées, 391 75 ; 4 % 1913 420. — Messageries 
3 1/2 %, 3O0; 5 %, 408. — Compagnie Transatlanti-
que 3 %, 305.— Panama, 113.— Tramways 4 %, 377. 

Marché en banque. — Argentin 6 % 105. — Bré-
sil 5 % 1903 , 84 75. — Mexicain 5 % ' 21 50. — Ba-
kou, 1754. — BaKa, 371. — Caoutchouc 132. — Cape, 
122. — Chartered, 18 75. — Chine, 368. — Crown, 
60 50. — De Beers ordinaire, 373. — East Rand, 
17 50. — Ferelra, 29 75. — Goldflelds, 41 50. 

Boarsa de larseî'le du 18 Janvier 
3 % au porteur, coupures de 100 fr., «2 90. — 

5 % au comptant 1915-1916, 83 10. — 5 % 1916 non 
libéré, 88 75. — Panama, 115. — Mines de Lens, 
970. — Ville de Paris 1892. 258 ; 1912, 235 50. — 
Communales 1879, 431; cinquièmes, 97. — Foncières 
1879, 465; 18S5, 331; 1S95, 341. — Communales 1906, 
3C3 50. — Foncières 1909, 202. — Communales 1912, 
199. — Foncières 1913 , 390 50. — P.-L.-M., fusion 
ancienne 3 %, 315 50; fusion nouvelle, 316 50. — 
Société Marseillaise de Crédit industriel et commer-
cial et do Dépôts, actions de 250 fr.. 585. — Cyprlen 
Fabre et Cie, 865. — Fraisslnet et Oie, 609. — Com-
pagnie Mixte, 384 50. — Transports Maritimes, 840. 
— Charbonnages dos Bouches-du-Rhône, 445. — 
Raffineries Saint-Louis, 1450. — Société Agricole Al-
gérienne, 120. — ImmobllôTO Marseillaise, 445. — 
Chantiers et Ateliers de Provence, 750. — Ciments 
Romain Boyer, 107 50. — Fournler L. Félix et Ole, 
215. — Froid Sec, 140; part de fondateur, 190. — 
Société du Petit Marseillais, 335. — Salins du Midi, 
167. — Doclo et Entrepôts de Marseille, 343 50. — 
Immobilière Marseillaise. 357. — Compagnie Géné-
rale de Tramways, 332 50. 

Bxxlle-tixa. JE^x:r^o*:r^LoIc^x• 
à .signaler. Lo marché garde sa physionomie de 
ces jours derniers. Affaires soutenues. Peu de va-
ces Jours derniers. Aalres soutenues. Pou de va-
riations sont a enregistrer dans la tenue de la 
cote. Nos rentes sont toujours en vedette et con-
tinuent à être recherchées par les compagnies d'as-
surances et de capitalisation. A la liquidation 
d'hier, on a coté un déport de 10 centimes sur l'ex-
térieure espagnole, ce qui montre que le papier 
est toujours recherché. A noter que l'on a active-
ment traité, au parquet comme en banque, les 
fonds mexicains. Rien à dire do nos chemins de 
fer ni de nos banques qui répètent leurs cours 
précédents. Cuprifères et compartiment russe bien 
t en us^ 

vw Jeune homme de 14 a 15 ans, bonne tenue, 
est demandé pour les courses. S'adresser au bureau 
du journal, de 10 h. a midi. 

wv On demande une apprentie dégrossie et une 
demi-ouvrière, chez Mme David, GTand'Rue, 8, 
au 3*. 

wv On demande une jeune bonne do 14 à 15 ans, 
présentée par ses parents, chez Mme Granoux, bou-
levard Extérieur, 22. 

wv On demande un jeune homme de 16 h 17 ans 
présenté par ses parents, pour faire courses. S'a-
dresser magasin de cafés, rue Honnorat, 63. 

wv On demande un Jeune homme de 14 à 15 ans 
pour courses. Magasin, 38, boulevard Mérentlé. 

wv On demande un apprenti boucher logé, 
nourri et payé. Philip, rue d'Endoume, 55. 

wv On demande une ouvrière blanchisseuse et 
uno apprentie repasseuse dégrossie, 38, rue Saint-
Jacques. 

wv Terrassiers sont demandés pour travaU de 
très longue durée. 11 heures do travail par jour a 
0,55 l'heure. Ecrire ou s'adresser a la Société des 
Bauxites et Alumines de Provence, à Rousset. par 
Gardanne (Bouchc-s-du-RhOne). 
wv Maréchal-ferrant ayant le dimanche de li-

bre demande du travail. Ecrlro Cosse Andiré, poste 
restante Colbert. 

wv On demande un apprenti typo, Imprimerie 
Rey-Leca, rue do la Comète, 15. 

wv On demande un garçon pour faire les cour-
ses, librairie des Allées. 56-58, allées de Meilhan. 

wv On demande un Jeune homme de 15 à 16 ans 
fort. A la Tricoteuse, 70, rue Salnt-Ferréol. 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

h IIBOOT TafltoBT \ S: S'^fto. . 
MARSEILLE ( Bd de la Madeleine, 37 
AVIGNON. TOULON, CETTE, 8EZIERS -

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE, GRENOBI.d 

wv On demande une Jeune fllle pour travail mt« 
litaire bien payé, chez Mme Giovannangelo. rua 
Neuve, 11, au 3'. '. 

wv On demande un apprenti cuisinier, 15 Ir. pas 
mois et nourri, de 15 ans environ. Restaurant da 
Petit-Rôti, 28, cours Belsunce. 

wv On demande pour atelier de tricoteuse, un» 
apprentie payée de suite. S'adresser, rue Sainte, 
66 c, au 1", M. Meiot. 

wv On demande une apprentie tailleuse degro» 
sie, rue des Abeilles, 24. 

wv On demande ouvriers sur bois, rue Cnatca*. 
Payan, 92, magasin. 

wv Ouvrier cordonnier demandé, pour la répa< 
ration, chez M. Dell! Paoll, chemin du Rouet, 181. 

wv On demande femme de ménage le matin, Se 
présenter, il, rue Grignan, entresol. 

wv On demande un jeune homme de 13 a 14 ans, 
livraisons et commerce, 16. rue du Grand-Puits, en* 
tresol. 

wv On demande une bonne blanchisseuse, 3 fr> 
par jour, travail assuré. Se présenter avec capa» 
cites, et, une demi-ouvrière repasseuse, rue de PB» y 
véché, 106 (angle rue de la République). • 

vu On demande un demi-ouvrier et un apprenti' 
dégrossi tailleurs. Boulevard Gazzino. n' 43, au 2\ 

wv On demande une Jeune bonne ni nourrie, ni 
couchée, 60 fr. par mois. S'adresser 34, boulevard 
National, au 2* à droite. 

wv On demande une bonno ouvrière repasseuse 
pour diriger atelier, et ouvrières repasseuses che? 
Mme Fitière, 4S, quai du Port, au 1" étage. 

wv On demande une bonne ouvrière et une 
bonne demi-ouvrière repasseuses, 9, rue Salnt-Lao. 
rent, quartier Saint-Jean. 

wv Très bon couseuT Blake demandé chez F3» 
raud, 74, rue Longue-ûes-Capuc-lns. 

wv On demande un chasseur pour les ceurses. 
Deprez. tailleur, 19, rue Paradis, de 11 h. à midi. 

wv On demande des jointeuses chaussures mili-
taires, Cauvin, boulevard de Paris, 2 a. 

wv Tourneurs et ajusteurs sont demandés, 82, 
rue Tilslt. 

wv On demande Jeune bonne avec références, 
505, rue Paradis, au S' étage. 

wv On demande une femme de ménage, de midi 
à 2 heures, à la fabrique de couronnes, 22, rue 
Tapis-Vert, avec références. 

wv On demande des corplstes et des apprenties 
monteuses à la iabrique de couronnes, 22, rue Ta-
pis-Vert. 

BOURSE DU TRAVAIL (Téléphone 9-29). — Oa 
demande : un maréchal-ferrant. à Salnt-Gilles-du-
Gard; un telnfurler-dégraisseur pour Carcassonne; 
des manœuvres particulièrement terrassiers, et des 
charpentiers pour Peynier-Rousset (Bouches-du-
Rhône) ; des ouvriers joailliers-bijoutiers; un bon 
forgeron carrossier; un ouvrier charron; un demi-
ouvrier forgeron-carrossier; des ouvriers mineurs 
pour le Gard: demi-ouvrier et apprenti dégrossi 
taUliandler-serrurier; un demi-ouvrier ou apprenti 
dégrossi serrurier-forgeron ; des ouvriers et des 
demi-ouvriers serruriers; des ouvriers limeurs; un 
scieur mécanique connaissant la machine; un demi-
ouvrier tapissier en meubles; un ouvrier ou demi-
ouvrier matelassier; un jardinier-potager; un scieur 
au ruban; un scieur à la battante; des demi-ou-
vriers chaudronniers en fer; un ouvrier forgeron-
ajusteuir; un valet de chambre pour hôtel; un em-
ployé de bureau; un homme de peine (homme fais 
et fort); des manœuvres (métaux); un apprenti 
matelassier; un jeune homme de 14 à 15 ans pour 
restaurant présenté par ses parents; des jeunes 
gens pour courses ; des ouvrières culottières. travail 
militaire à l'atelier et à domicile; Jeunes filles pouir, 
rabattage; des ouvTlères pour raccommodage de 
bâches; demi-ouvrières et apprentie repasseuse, unei 
ouvrière coiffeuse connaissant l'ondulation Marcel; 
une apprentie pasticheuse (payée de suite). S'adres-
ser a la Bourse du Travail, rue de l'Académie. Oà 
est prié d'apporter livrets, certificats ou pièces d'i-
dentité. 

RIEN A FAIRE. MA VIE 

LA TUBE FvSGLOSE. — Cet homme est à moi, je le tiens. 
LE CATii.RRHE. — Rien à faire, ma vieille, il prend du 

CsoaHron-iïayoï. 
L'usage du Goudron-Guyot, pris à tous les repa9, à la 

dose d'une cuillerée à café par verre d'eau, suffit, en effet, 
pour faire disparaître en peu de temps le rhutne le plus 
opiniâtre et ia bronchite la* plus invétérée. On arrive même 
parfois à enrayer et à guérir la phtisie bien déclarée, car 
lé goudron arrête la décomposition des tubercules du pou-
mon, en tuant les mauvais microbes, causes de cette dé-
composition. 

Si l'on veut vous vendre tel ou tel produit au lieu du 
-éritnble Goudron-Guyot, méfiez-vous, c'est par intérêt. Il 
est absolument nécessaire, pour obtenir la guérison de vos 
bronchites, catarrhes, vieux rhumes négligés et a fortiori 
de l'asthme et de la phtisie, de bien demander dans les 
pharmacies le véritable Goudron-Guyot. 

Afin d'éviter toute erreur, regardez l'étiquette ; celle du 
véritable Goudron-Guyot porte le nom de Guyot imprimé en 
gros caractères et sa signature en trois couleurs : violet, 
vert, rouge, et en biais, ainsi que l'adresse : Maison FREBE, 
19. rua Jacob, Paris. 

Prix du Goudron-Guyot : 2 francs le flacon. 
Le traitement revient à 10 centimes par Jour — et 

guériL 
P. S. Les personnes qui ne peuvent se faire au goût de 

l'eau do goudron pourront remplacer son usage par celui 
des Capsules-Guyot au goudron de Norvège de pin ma-
ritime pur, en prenant deux ou trois capsules à chaque 
.repas. Elles obtiendront ainsi les mêmes effets salutaires 
et une guérison aussi certaine. Prix rlu flacon : 2 fr. 50. 

| La Maison FP.EREt 19, rue Jacob, Paris, 
9 envoie à titre gracieux et franco par la 

poste, un flacon échantillon de Capsules GUYOT, à toute per-
sonne qui lui en fait la demande delà part du Pe/.fi Provençal. 

B SECRETES ET DE LA PEAU.Guérison la plus sûrs cl 
lapins rapide par la Méthode Cassius 40 ans de succès.]. 
Consultations gratuites, 13, rue d'Aix, Marseille. 

O Knvoi de la Méthode eonlre timbre-poste de 25 centimes. 

Ventes su Ashats 
Fonds d§ Somsres 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de louas de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mers 1!!A9 dans le tournai 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarii 
iocul ordinaire. 

La loi stiDule (article 3) que 
la publication doit être fait* a 
la dliisence de l'acquéreur 
dans la auinzaicie da la date 
do la signature do l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
weléa du 8» au 15" Jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra i 
ia date de l'acte, les noms, 
prênome et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié 
taire, la nature et le sièse du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort rl>; tribunal 

Eiaplojfês Eipinraîês 
et non mobilisables 6ont de-
mandés pour maison Impor-
tante : 

1° lin aide-comptable ; 
2° Magasinier ; 
3° Commis en douane. 
Ecrire avec références et 

prétentions, Léon Bourgeois, 
poste restante, Prado. 

Ufl PLâlSïH psor Ses MESSIEURS 
est celui de se raser admirablement, sans 
aucun danger et en moins de cinq minutes, 
avec le merveilleux et réputé rasoir de sûreié 
l'ELECTRIC BARBER M» 2. 
PriidnRasoircansEon Ecria, mon tnre finement argenté e 

A 12 lames, 24 tranchants i 2 (r. 
A 6 lames, 12 tranchants 1 O fr. 

TronssecoTpl.av.blur.ot 8avon Colgate 18f 
Lames s'adapt.tnr lo Gillette, Iadonz. 4f. 

Fabrication spéciale de la Cou-
tellerie PKILtP Cadet, 14, rue 
Rouviére (angle rue i'i ubagaei,Mar£eille. 
Couteaux poche, tous genres pour 

militaires. Fabrication, aiguisage, 
réparations tous les jours. 

Maison de confiance fondée en isss 

Nettoyage — Désinfection 
DESTRUCTION DE PUNAISES 

Par procédés spéciaux 

Pliocéeiiiie 
25, rue ûe ia Pulua. Téléphona u,48 

2 fr. 
Sllolps spéciale 

3, beuisvard National, 3 

IMPUISSANCE OUEœo5^îi-ALE 

Êar les Cachets des SULTANES. Prix S fr. la boîte franco: diserét. 
'IANOUX, pharmacien, 30, Grand Chemin d'Aix, Marseille. 

C jj'srDÇ? Docteur en médecine' 
IJSLÎÎÙ demandé par Mairie 

de Cuers (Var). S'y adresser, j 

NOURRICE 'maS! Toit 
vard Baille, 20, au 2°. Se pré-
senter de 2 h. a, 6 h. 

FiVrlîA^n "22° volts- 'w Hp. UlEshJsïl! courant continu, 
est demandé. Ecrire M. V. H., 
Petit Provençal, Marseille. 

OU PiHTO VENDE 
«il il Mm 

en tous genres, 
sut' cartons, calicot, eto. mm, place PFéfeste i 

MARSEILLE 

4-5 ans 
ds succès 

CAMPAGNE en vignes et fruits 
à louer ou à moitié. Pal-

mero, 23, r. Barbaroux. 

IMPOT SUR REVENU 
et bénéfices. Consultation, 3 î. 

Déclaration. Réclamation 
Just, 46. rue Samt-Ferréol 

VARICES lias élastiques lava-
bles, prix mod. Signoret. 

bandagisie. rue d'Auhagne 26. 
au 1er Marseille 

M DEMANDE bon3 ajusteurs 
et osïatJîironriisrs. S'adr. 

jà l'Entreprise Zschokke et C", 
1 bassin de la Madrague. 

^dâiotiayini 
Migraines, Vertiges, Maux d'estomac, 
Excès de bile, Encombrement de glaires, 
Douleurs des lieins, Maladies du Foie, 
Acreté du Sang, Troubles du retour d'âge 

sont toujours 
rapidement soulagés 

par les 

ILULES OOPOIS 

150 AtiTtsiue 

. G. tE. 

I. RjscLeori G 
se&jsfc'Bt-

ElUs rendent 
Estcma; propre 

SJlntsstsn ïlfers 
Ee Sang pur 

Exiger dans toutes les ICA 
pharmacies, en boîtes de 1. 3 U 

rigoureusement semblables à ce modèlt 

sons prénom 
»veo nue étcila rouso (marauo déposéo) 
BUT chaquo boita et les mots " Dupuia IJIIo" 

imprimés en noir BUT chaque pilule 
de couleur rouce. 

pour le développement 
et le raffermissement 

Seul traitement externe inoiTensif pour donner à la femme une poitrine Idéale. Chaque 
pot est scelle du timbre da garantie de la Société d'Hygiène de France nui a anslysé 
et contrôlé notre produit. 

îtiï Su Foi ^ frm isr 6 pas sa noua, epMoa irara et ûMie omira ilsBsgi on mu 
Adressés Pharmacie DÎANOUX, M thmm d'Aix. 

u, 

La femme qui voudra éviter les 
Maux de tête, la Migraine, les 
Vertiges, les Maux de reins qui 
accompagnent les règles, s'assu-
rer des époques régulières, sans 
avance ni retard, devra faire 
un usage constant et régulier 
de la 

de l'Abbé Soury 
De par sa constitution, la femme est sujette à 

un grand nombre de maladies qui proviennent de 
la mauvaise circulation du sang. Malheur à celle 
qui ne se sera pas soignée en temps utile, car les 
pires maux l'attendent. 

La JOÎIVEKTGE de l'Abbé SOURY est 
composée de plantes inoffensives sans aucun poi-
son, et toute femme soucieuse de sa santé doit, 
au moindre malaise, en faire usage. Son rôle est 
de rétablir la parfaite circulation du sang et dé-
congestionner les différents organes. Elle fait dis-
paraître et empêche du même coup,. les Maladies 
intérieures, les Métrites, les Fibromes, Tumeurs, 
Cancers, Mauvaises suites de Couches, Hémorra-
gies, Pertes blanches, les Varices, Phlébites, Hé-
morroïdes, s.ans compter les maladies de l'Esto-
mac, de l'Intestin et des Nerfs, qui en sont tou-
jours la conséquence. Au moment du retour 
d'âge, la femme devra encore faire usage de la 
JOCV3JSGB de l'Abbé SOURY pour se 
débarrasser des Chaleurs, Vapeurs, Etouffements, 
et éviter les accidents et les Infirmités qui sont la 
suite de la disparition d'une formation qui a duré 
si longtemps. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY se trouva dans 
toutes les pharmacies: 4 fr. le flacon; 4 fr. 60 franco 
gare. Les trois flacons, 12 fr. franco gare contre man-
dat-poste adressé Pharmacie Mag. DUMONTIER,» Rouen. 

'Notice contenant renseignements gratis} 

BftSJ OUVRIER COIFFEUR 
Un? demandé p. banlieue 

Marseille!, nourri, couché, 
blanchi et 110 fr. par mois as-
surés. Renseign., Nolibé, bar 
de la Paix. 

BREJC disposant de 
ïlC quelques heu-

res l'après-midi, cherche em-
ploi. Ecr. Ferrabini, 11, rue 
Solférino (Vauban), Marseille. 

FOOB NOS SOLDATS 
L'ŒUVRE des PLASTRONS, 

marché des Capucins. 5, Mar-
seille, vend gilet, caleçon et 
chaussettes de laine, les troia 
pièces pour 10 francs, ee. 
charge de l'expédition. 

Le GêrautTVTÇTOB HEYRIES" 

Imp -Stèr. du l'etil Provençal 
rue de la Darse 75. 

y,»."'" «mai 

Feutlletoia du Petit Provençal du 17 Janvier 
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PREMIERE PARTIE 

Reine des Reines 

Gette amitié était née un soir de ce fait 
que Biehonin avait réussi à mettre d'accord 
Anatole et Hippolylc en train de se chamail-
le'' à propos d'un coup de piquet douteux. 

Il était lui-même d'une jolie force à ce 
Jeu ; il avait suivi la partie, vu le coup en 
litige et son opfnion, formulée timidement, 
n'en était pas moins marquée au_ coin du 
bon sens. 

A partir de cette époque, et tant que Bi-
chwnin était demeuré à la Comédie-Fran-
çaise, les deux figurants l'avaient pris pour 
arbitra dans leurs parties, el ses avis éclai-
rés et impartiaux avaient bien souvent mis 
fin à des querelles bruyantes. 

Mais son amour du changement avait fait 
partir Biehonin du Français, après un sé-
jour de quelques mois dans les cadres de la 
figuration. 

"il n'en était pas moins resté en excellents 
termes avec verdurel et Morleau qui lui 
avaient souvent donné rendez-vou> h- la sor-
tie du théâtre pour passer avec lui quelques 
heures dans un débit de vin où, après avoir 
bien bavardé, on finissait invariablement 
par demander au garçon (t un tapis et un 
jeu de caries n,. 

Mais le brusque départ de Biehonin pour 
le régiment d'infanterie coloniale dans le-
quel ïl s'était engagé — sans trop savoir 
pourquoi... par désœuvrement peut:être, ou 
encore par un besoin irrésistible de voir 
d'autres horizons que la butte Montmartre 
et l'Institut — avait interrompu net ses re-
lations avec les deux figurants. 

Il n'aimait guère écrire... et, malgré de 
belles promesses faites au départ, en cinq 
ans, il n'avait pas donné une seule fois si-
gne de vie à ses vieux amis... 

Aussi, lorsque l'idée lui était venue de me-
ner sa pe'ite voisine au théâtre, il avait 
tout de suite pensé à la Comédie-Française 
en se disant que la pièce jouée ce soir-là lui 
donnerait peut-être l'occasion de faire, au 
cours d'un entr'acte, une courte apparition 
dans ia. loge de la figuration — histoire de 
serrer rapidement la main à Verdurel et 
Morleau et de leur donner un prochain ren-
dez-vous. 

On comprend à présent pourquoi le titre 
du spectacle affiche lui causait tant de sa-
tisfaction. 

Hernani comporte, en effet, une nom-
breuse figuration et Biehonin se rappelait 
très bien que Verdurel et Morleau y fai-
saient deux apparitions, l'une au troisième 
acte, sous les traits de seigneurs de la suite 
de don Carlos, l'autre à l'acte suivant, sous 
le manteau couleur muraiile de deux des 
sombres conspirateurs qui, devant le caveau 
de Charlemagne, complotent « d'écraser 
dans l'œuf » la gloire naissante de Charles-
Quint. 

Très content de ce qu'il venait d'appren-
dre, il se remit en route d'un pas alerte et 
bientôt arrivait rue des Dames où se trou-
vait la maison garnie habitée jadis par sa 
sœur. 

Il eut affaire à une hôtelière assez aima-
ble à laquelle il demanda si elle n'avait ou 
n'avait eu aucun locataire du nom d'Emilie 
Biehonin. 

La logeuse lui répondit négativement... 
mais en ajoutant qu'elle n'était la tenan-
cière de cet hôtel meublé que depuis peu. 

Puis, spontanément, elle lui offrit de re-
chercher le nom d'Emilie dans le registre 
où étaient inscrites toutes les personnes 
ayant résidé dans l'établissement. 

Après quelques minutes, elle finissait par 
découvrir le nom demandé. 

— Mlle Emilie Biehonin est partie d'ici il 
y a un an et demi, déclara-t-elle après avoir 
jeté un coup d'œil sur la date de sortie... 
C'est bien pour cela que je vous disais ne 
pas la connaître. 

— Et, fit le marsouin, il n'y a personne 
dans la maison qui pourrait me renseigner ? 

— Non, car le plus ancien locataire n'a 
pas six mois de séjour ici. 

— Et le garçon ? 
— Il est tout nouveau. 
— Alors, madame, déclara Léon assez vi-

\ernent déçu, il ne me reste plus qu'à vous 
remercier et à me retirer. 

— Tous mes regrets de n'avoir pu vous 
être utile ! 

— Je serais peut-être r/ms heureux ail-
leurs, conclut Biehonin en se retirant. 

En parlant ainsi, il songeait à la maison 
où sa sœur avait longtemps travaillé. 

C'était un grand atelier de cartonnage si-
tué boulevard des Brîgnolles. 

Il s'y rendit aussitôt et demanda à parler 
au cohlre-maitre. 

On le conduisit auprès de ce dernier. 
C'était un homme à l'air grincheux, af-

fairé, et qui, dès les premiers mots, s'écria 

sans même attendre qu'il eût nommé sa 
sœur : 

— Si vous croyez que je peux me rappeler 
comme ça ce que sont devenues toutes les 
ouvrières de la maison... Songez que nous 
employons trois cents personnes... ça n'est 
pas rien... 

— Mais il s'agit d'une jeune fille que vous 
avez eue assez longtemps, insista Bieho-
nin... Car, à ma connaissance, elle est res-
iée au moins trois ans ici... elle y est peut-
être encore. 

— Dans ce cas, c'est différent... Voyons, 
comment s'appelle-t-elle ? 

— Emilie Biehonin. 
— Emilie... Emilie... chercha un Instant 

le contremaître. 
Et, tout à coup, il s'écriait : 
—Ah ! j'y suis... une blonde fadasse, l'air 

un peu godiche... pas méchante pour un 
sou, d'ailleurs... 

— C'est cela même, fit Biehonin haletant. 
— Oui, oui... je me rappelle... Eh bien, 

elle n'est plus ici. 
, — Ah ! 

— Non elle est partie... voilà... combien 
de temps déjà ? ça fait bien dix-huit mois, 
au moins...oui...dix-huit mois 1 

L'ordonnance du colonel sentit son cœur 
se serrer. 

Dix-huit mois ! C'était la même durée qui 
s'était écoulée depuis le départ de la jeu-
ne fillle de son hôtel. 

—- Partie d'elle-même... ou renvoyée ? in-
terrogea-t-il, après un instant de silence. 

— Oh ! d'elle-même... car elle faisait très 
bien notre affaire... 

— Mais sous quel prétexte est-elle par-
tie ? 

— Ma foi, je ne sais plus bien... Il me 
semble qu'elle a dit tout simplement qu'elle 

s'en allait... Un point, c'est tout. Je ne l'ai 
jamais revue depuis. 

— Peut-être qu?en interrogeant ses an-
ciennes compagnes... commença le soldat. 

— Oh ! mon cher monsieur, ses ancien-
nes compagnes, s'il y en a encore ici, ont 
autre chose à faire que de donner des ren-
seignements... . Arrangez-vous pour leur 
parler à la sortie ; mais, pendant le travail, 
c'est impossible... 

» Elles' n'arrivent déjà pas à faire si rapi-
dement que cela leur besogne... 

te Moi-même, je suis très bousculé... et je 
vous prie de m'excuser si je vous quitte un 
peu brusquement. » 

Et le contremaître s'empressa de recon-
duire le visiteur jusqu'à la porte ; après 
quoi, il retourna à ses occupations en grom-
melant : 

— Au fond, je crois bien me souvenir 
qu'elle a mal tourné la pauvre Emilie... 
Mais ça n'est pas des choses amusantes à 
dire... Qu'un autre que moi s'en charge ! 

Biehonin, tout consterné du peu de succès 
de ses démarches, ne s'éloigna pas immé-
diatement. 

Immobile devant l'entrée de l'atelier de 
cartonnage, il resta quelque temps à se de-
mander s'il ne devait pas attendre la sortie 
des ouvrières pour se renseigner auprès 
d'elles. 

Mais il réfléchit que cette sortie aurait 
lieu vers sept heures... et qu'il avait un 
rendez-vous à six heures et demie. 

Or, s'il avait le plus vif désir de savoir-
ce qu'était devenue sa sœur, il était aussi 
trop galant homme pour manquer de pa-
role à une dame... Et puis, n'oublions pas 
que, non seulement il revenait d'Afrique, où 
il avait passé cinq ans, absolument sevré 
de toute distraction amoureuse, mais encore J 

qu'il éprouvait déjà un sentiment très ten-
dre pour la jeune femme de chambre. 

Enfin il se disait, non sans .raison, que sa 
petite enquête pouvait aussi bien se con-
tinuer les jours suivants. 

Sur cette conclusion, il se décida à re-
prendre sa route. 

Cependant i! ne pouvait se défendre d'un 
sentiment de tristesse profonde à la pensée 
que peut-être il n'aurait aucune nouvelle 
d'Emilie et devrait renoncer à l'espoir de 
retrouver un jour l'ouvrière cartonnière. 

Cette tristesse lui gâta, tout son après-
midi, qu'il passa à déambuler sans but dans 
Paris, en attendant qu'approchât l'instant 
de son rendez-vous. 

Enfin, vers six heures, très en avance par 
conséquent, il pénétrait dans le Palais-
Royal et allait s'asseoir juste en face du cé-
lèbre petit canon. 

La demie sonna sans qu'il aperçût Mllâ 
Marie. . 

— A présent, elle ne tardera pas, se dit-il^ 
si toutefois c'est une femme exacte. 

Comme il achevait de faire cette réflexion,-
il voyait une jeune fille, déboucher des ga-
leries et s'avancer vers lui. 

C'était la camériste de Rita de NanteuiL 
Il ne faillit pas la reconnaître, tellement! 

elle sembait différente, avec son costume 
tailleur gris à parements de velours et son 
chapeau de feutre garni d'une magnifique 
plume pleureuse — évidemment un cadeau 
de sa patronne — de la personne qu'il avait 
vue le matin bien simplement mise. 

Fort heureusement, il eut le bon esprit da 
la dévisager avec attention, ce qui lui per-
mit de ne pas avoir l'air trop étonné lors* 
qu'elle l'aborda en disant : 

fia suite à demain.^ 
Maxime LA !ÏOUB« 


